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Avant de penÃ©tre dans l'histoire des mÅ“ur et des costumes du 

petit peuple qui va nous occuper, chers lecteurs, qui etes aussi mes 

chers collÃ¨gues permettez-moi de vous confier un scrupule. C'est la 

vÃ©ritabl barbarisme. Quand je me suis occupe des insectes qui com- 

posaient l'ancien genre Cis, j'ai cru devoir les appeler des Cisides : 

ce mot e tait incorrect et il eut fallu le remplacer par Cio'ides. Mais je 

n'ai point cm devoir assumer la responsabilite d'un mot inusite 

jusque-la et qui pouvait dÃ©route et egarer le lecteur. Hklas! me 

voici de rechef en presence du meme dilemme : Chrysides est un 

mot dÃ©j connu et, qui plus est, plus gracieux que Clwysidides. 

Ce dernier motif m'a dÃ©cidÃ Comment se servir, pour designer de si 

jolies choses, d'un terme qui ne soit pas joli lui-meme ? ~ i e u x  vaut ,- 
en pareil cas un barbarisme qu'un mot barbare. 

AprÃ¨ avoir ainsi dÃ©gag mon petit amour-propre d'auteur, j'ac- 

complis un devoir qui m'est bien doux, en reportant sur mes maftres 

et mes coll6gues la part de mkrile qui leurrevient a juste titre dans 
ce travail. J'en dois la premiÃ¨r idÃ© a M. Chevrier, qui m'a' donne . 

l'exemple et n'a cess6 de m'encourager par ses conseils expÃ©rimentÃ© 
4 
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ses prkcieuies communications et sa gÃ©nÃ©rosi sans bornes. M. Gribodo, 

de Turin,m7a autorisÃ© avec un dÃ©sintÃ©resseme vraiment admirable, 

a prÃ©luder par une modeste Ã©tude au grand et skieux travail qu'il . 
prÃ©par sur les Chrysicles du monde entier : sans son aveu, je n'aurais 

jamais osÃ l'entreprendr'e. Il a de plus mis a ma disposition les types 

uniques, qu'il s'est procurÃ© a grand'peine et sans lesquels j'aurais pu 

commettre des erreurs a coup sfir bien plus nombreuses que les fautes 

involontaires qui ont d Ã ®  se glisser dans mon mÃ©moire Enfin, M. Lich-. 

tenstein prÃ©parai de son c6tÃ des notes interessantes sur les Chry~ides~ 

et n'a pourtant pas hÃ©sit a me sacrifier non-seulement le merite qui 

lui en serait revenu, mais un bon nombre d'observations toutes person- 

neiles et de la derniÃ¨r heure. A Paris, M. Lucas m'a permis d'Ã©tudie 

longuement, dans les riches cartons du MusÃ©um les types de ses 

propres espkces, ainsi que ceux des Dm Sichel et Giraud; le Dy Laboul- 

bkne en a fait de meme pour ceux de Dufour, et M. Gilhiani a Turin, 

pour les collections de Lepelletier St-Fargeau et de Spinola Enfin MM. 

F. Aubert, Ancey, Bedel, R. P. Belon, Damry, Fallou fils, Frey-Gessner, 

Gogorza, Ghicote, Jullian, LeveillÃ© Marquet, J. Ferez, Perris, Dr Puton, 

RÃ©veliere .Rizaucourt, Tappes et Waga, m'ont communiquÃ quanti t& 

d'espÃ¨ce intÃ©ressantes et ont mem'e en parfois l'extreme complai-' 

sauce de chasser pour mon compte. Ce dÃ©sintÃ©resseme et ce devoue- 

ment aux intÃ©ret de la science ne surprendra aucun de ceux qui 

connaissent nos collÃ¨gues Mais, tout en leur 'exprimant ma recon- 

naissance personnelle, je-ne puis m'empecher d'admirer une fois de 

plus cet accord et ce concours, qu'on est presque toujours sÃ» de 

rencontrer toutes les fois qu'on s'occupe d'uns 6tude d'ensemble sur 

une des mille ramifications de l'histoire naturelle. 

Je dis presqtde, parce que, hÃ©la ! il n'est pas de beau tableau sans 

. ombre, et l'ombre ici c'est M. le professeur Foerster. Il m'est pÃ©nible 

mais je crois necessaire; de publier les rapports qui ont existk entre 
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lui et moi, pour faire retomber sur qui de droit la responsabilite de 

lacunes qui existent dans le presen t travail. M. Foers ter a dÃ©cri e n  

1852 un bon nombre de Chrysides, dont plusieurs de France, et d'autres 

que l'on a dÃ certainement reprendre depuis dans notre pays. 'J'aurais 

en tout interet a connaitre les types ou au moins a avoir des rensei- 
gnements sur ces espÃ¨ces Il est vrai que j'avais Ã©t averti indirecte- 

ment que M. Foerster ne faisait souvent pas un accueil bien encoura- 

geant aux dÃ©butants de la science. MalgrÃ cet avertissement, et 

malgrÃ aussi (pourquoi ne pas l'avouer?) mes rÃ©pugnance nationales, 

je me suis adresse a lui pour obtenir les communications dÃ©sirÃ©e 
- M. Foerster n'a pas daignÃ me sepondre. Est-ce nÃ©gligenc 'ou' indif- 

fÃ©renc de sa part ? Ne serait-ce pas plut6 t parce qu'il craignait le 

contrdle pour un certain nombre 'de ses espÃ¨ce ? Je remarque,' en 

effet, que, par un dÃ©dai inexplicable, il n'enumbre que 14 especes 

decrites avant la date'cle sa publication, tandis que Dalhbom, son 

contemporain, en cite 47 ! Il est donc a craindre que M. ~oerst'er n'ait 

dhcrit cotnme â€¢iouVelles-u certaine quantitÃ d'especes qu'il n'a pas 

su ou voulu reconnaftre. Si l'on observe, en outre, que l'auteur en 

question est parfois lbger dans ses apprÃ©ciation {voir l'histoire des 

150 especes etablies par Foerster aux dÃ©pen du seul- Spheco'des gibbus, 

Soc. Ent. de France, 1865;-p. 410), on comprendra mon embarras sur 
la synonymie Ã etablir entre lui et-les autres auteurs".nfin" son me- 
moire est a peine de quelques mois antÃ©rieu au grand ouvrage-de 

Dalhbom , ce 'qui , entre parenthbses , me paralt assez Ã©trang , 
Dalhbom ayant annonck fort haut et bien des annees a l'avance, qu'il 

se mettait a l'Å“uvr pour dÃ©brouille consciencieusement cette famille 

si inculte a cette Ã©poque Il faudrait donc, lorsque les espÃ¨ce de 

Foerster sont les memes que celles de Dalhbom, leur donner la . 

priori te, 'et je dois m'excuser d'avoir fait le contraire. S'ai agi de la 

sorte pour deux motifs :' d'abord ces synonymies, en l'absence de 
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4 P R ~ F A C E  

types, n'etaient point certaines pour moi; en second lieu, j'kprouvais 

une trop grande repugnance Ã donner le pas a des descriptions lÃ©ghre 
O 

et isolhes sur des descriptions sÃ©rieuses comparatives et dont l'appli- ' 

cation Ã©tai indiscutable. 
Que l'on me pardonne cette digression qu'on jugera peut-6tre in- 

utile, mais qui m'a semble indispensable pour expliquer mes regrets 

de n'avoir pas &tÃ mis a m6me de rendre mon travail aussi complet 
que je l'aurais souhaite. J'ai tenu a declarer que, grilce a Dieu, ces 

regrets ne sont point pour moi des remords et que ma conscience n'a 

rien a se reprocher de ce cdtÃ© 

Le travail que je prepare doit mentionner seulement les espkces - 

francaises. Je considÃ¨r comme telles celles de Belgique, de Suisse et 

de. Corse, a cause de la ressemblance de la faune, et ensuite des tra- 

vaux de Wesmael pour la Belgique, de M. Chevrier pour la Suisse, et 

de mes voyages a travers la Corse, qui du reste est un dcpartement 

francais. Mais, si restreint qu'il soit, ce travail me demandera encore. 

plusieurs annÃ©e d'Ã©tudes Ce qui me retarde surtout, c'est la pÃ©nuri 

de communications : il y a si peu de naturalistes qui s'occupent d'hy- 
. 

menoptÃ¨res Il existe la un cercle vicieux : on clelaisse cet ordre, par- 

ce que l'on n'a pas entre les mains des monographies, et d'un autre 

cdte il est difficile de se livrer i un de ces -travaux, si l'on n'oblient 

pas de nombreuses communications. Que faire pour sortir de cet te im- 

passe ? Je crois employer le meilleur moyen de conciliation en publiant 
ce prodrome. Il permettra, je pense, de dÃ©nomme les espÃ¨ce de notre 

pays et facilitera l'abord de cette famille. J'espkre l'an prochain voir 

plusieurs de nos collkgues s'adonner a cette branche des hymÃ©noptÃ¨re 

et faciliter ainsi puissamment ma tAche. 
Ceci n'est donc qu'un prodrome, un premier apercu, et je dois compte 

a mes lecteurs du plan que j'ai suivi. J'ai mentionnÃ toutes les espÃ¨ce 

fl'ancaises connues de moi ; j'y ai joint toutes celles que je supposais 



pouvoir se rencontrer un jour dans notre beau pays, et plusieurs autres 

inkdites que l'on m'a prie de faire connaÃ®tre Gela forme uu total im- . 

posant de plus de 150 espÃ¨ces Je les ai condensÃ©e et groupees en 

tableaux synoptiques. Sous ce rapport, je suis loin de croire que j'aie 

atteint la perfestion. Dalhbom &tait servi, pour former des groupes, 

d u  nombre des dents abdominales, et M. Lichtenstein, rencherissan t 
sur cette maniÃ¨r de voir, proposait de nommer ces groupes (olochy- 

sis, qonoclwysis, etc ...) J'ai dÃ renoncer Ã ce classement, qui avait 

pour resul tat de faire entrer certaines espÃ¨ce clans plusieurs groupes 

Ã la fois. Pour n'en citer qu'un exemple, la C. assimilis a tantdt l'ab- 

domen termine par des sinuosites, tantdt par 2 

par 4. A mon tour, j'ai tente de me servir des 

pas que rien n'est variable comme la coloration, ( 

parfois dans l'inconvenient que je voulais Ã©viter 

Ã employer ce proc&lc, au moins pour mon prod 

paru offrir l'avantage de contrbler celui de Dalhbom. Quant, en suivant 

les deux mbthodes , on arrivera Ã la meme clktermination, l'on aura 

Ã©videmmen une plus grande probabilitÃ d'exactitude. 

Je dois peut-6tre m'excuser d'avoir cite toutes les especes de Mi Lu- 

cas, bien qu'un bon nombre d'entre elles ne dÃ» jamais se retrouver 

en France. Maisj'ai agi ainsi pour jeter un peu de clarte sur ces espÃ¨ces 

qui e taient res tees jusqu'ici absolument dans l'ombre a cause de l'in- 

suffisance des descriptions et de l'inexactitude des planches. Du reste, 

dans mes tableaux, j'ai fait preckder d'un * les esphces Ã©trangÃ¨r a 

notre pays, tel que je viens de le limiter. 

J'ai aussi indiquk soigneusement pour chaque espÃ¨c son degr6 de 

raretÃ relatif et sa provenance. Onverrii que mes amis et moi avons 

retrouve dans nos regions bon nombre d'espÃ¨ce qui n'ktaien t connues 

que de pays lointains. Enfin j'ai mentionne les caractÃ¨re sexuels toutes 
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les fois qu'ils n'htaient pas dkcrits dans l'ouvrage precieux de M. Che- 

.vrier, le seul auteur qui s'en soit consciencieusement occupb. 

Les synonymies que j'ai citÃ©e m'ont paru dtre certaines et nouvelles. 

Je me suis aucontraire absten~quandelles etaient douteuses ou connues 

depuis longtemps. 

Et main tenant; chers lecteurs, laissez-moi vous dire en terminant, 

que si je puis vous faciliter un peu l'etude de ce grand livre d e  la 

natute, ecrit par une main divine, mon but sera atteint. J'avoue que, 

pour ma part, je le dechiffre avec passion. L'examen des dklicieux 

petits bijoux vivants, qui sont l'objet de cet opuscule, a parfois excite 

en moi de veri tables dans d'enthousiasme. Puisse-je vous faire parli- 

ciper Ã mes joies et a mon admiration! 

Novembre 1878. 
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I N T R O D U C T I O N  

Ceci n'Ã©tan qu'un travail preparatoire, je me contenterai de donner 
le plus briimrnent possible les caractÃ¨res.qu feront reconnaÃ®tr la 
famille des Chrysides. 

Taille moyenne o u  petite. Corps ornÃ des c( es 
plus &!gantes; pouvant se rouler e n  boule, et revÃªt d'un derme tr& 
solide. Antennes coz~c1Ã©e de 43 articles, insÃ©rde prds de la M e .  
Yeux entiers. Metanotum armÃ c h n e  dent o u  d'une Ã©pin de chaque 
cdtÃ© Pieds normaux  propres d la course. 4 -ailes membraneuses, 
planes; les antÃ©rieures-pauvre e n  cellules et e n  veines, ne portant, 

# .  -que 3 o u  a u  plus 4 cellules compldles; les postÃ©rieure encore plus 
pauvres et, privdes cle toute cellule compldte. Abdomen adliÃ©rent 
extrdmitÃ ou  inutique, ou dentÃ©e ou  denticulÃ© en, scie, m u n i e  chez la 
femelle d'un tube rdtractile privÃ d'aiguillon. 

Les meurs des chrysides sont connues depuis long temps. Toutes 
sont parasites. Mais dans quelles conditions ? S'at taquent-elles indiffÃ© 
remment a tous les HymÃ©noptÃ¨r ? Ne s'adressent-elles jamais a des 
insectes d'autres ordres? Que mangen t-elles clans les nids des Apiaires? 
Sont-ce'les propriÃ©taire des cellules ou leurs provisions? Bien des 
Ã©tude sont encore Ã faire pour rÃ©soudr toutes ces questions que je 
traiterai longuement dans ma monographie. Pour le moment,je me 
contente de dire que les larves des Chrysides sont trÃ¨s-carnassiÃ¨re et 
que 1'Omalus a u ~ z d u s ,  non content de dÃ©vore les larves de Trypoxylon, 
fait aussi disparaÃ®tr les articules qui composent leurs provisions. A 
part quelques espÃ¨ce qui sont Ã©videmmen crÃ©Ã© pour anÃ©anti 
certains hymÃ©noptÃ¨r dÃ©terminÃ© en gÃ©nÃ©ra les Chrysides s'atta- 
quent indiffÃ©remmen a tous ceux qu'elles rencontrent; elles paraissent 
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pourtant prefkrer les Vespides, les fouisseurs, les Crabronides, les 
CÃ©monides etc. 

Leurs larves n'offrent pas au premier abord de grandes particularitÃ©s 
et ressemblent fort a celles des familles voisines. Elles s'enferment, 
pour subir leur dernikre metamorphose, dans un cocon translucide, 
tantbt ovale, tantÃ´ en forme de cornet a dÃ©s parfois velu et parfois 
glabre. Je ne veuxpas en ce moment m'Ã©tendr sur ces phases de leur 
existence, et comme mon but est surtout d'exciter mes collÃ¨gue Ã des 
recherches plus sÃ©rieuses je me permettrai d'insister davantage sur 
les mÅ“ur de nos insectes a l'etat adulte, quand ils passent d'une exis- 
tence sanguinaire et comme honteuse a 11 liberte dans l'espace et dans 
la lumiÃ¨re Ils ont auparavant revetu leur larve rampante de la plus 
brillante cuirasse qui se puisse contempler. C'est alors que le naturaliste 
les apercoit comme de petits mÃ©tkore vivants, et s'en empare avec 
joie pour en faire l'ornement et le triomphe de sesvitrines. 

Qu'on me permette cependant, avant d'entamer ce sujet, unereflexion 
que je prie mes lecteurs de ne pas perdre de vue. Presque toutes les 
petites observations qui suivent me sont personnelles : c'est le fruit de 
deux ans d'etudes attentives, je dirai presque de cohabitation ininter- 
rompue avec les bestioles dont il est question. Or, je ne suis pas sorti 
du midi de la France et meme de la Provence, qui m'a paru extreme- 
ment riche en Ghrysides. Il est donc fort possible que mes idees, exactes 
pour la Provence, ne le soient plus autant pour d'autres clcpartements 
frayais. Je ne voudrais pas C tre rendu responsable, par des naturalistes 
chassant.dans des lieux plus septentrionaux, plus froids, plus klevÃ©s 
dos divergences qu'ils pourraient surprendre entre leurs observations 
et les miennes. Ces reserves faites, je me sens un peu plus de courage 
pour entrer en matikre. 

A- quelle epoque et a quelles heures de la journee peut-on esperer 
de rencontrer des Chrysides? Mes cahiers de chasse consultes me repon- 
dent : du 26 mars au 5 novembre, et de 6 h. 1/2 du matin a 7 h. du 
soir. Mais ce sont la des chiffres extrbmes, et qui constituent plutfit 
l'exception que la rÃ¨gle Mieux vaut, je crois, gkneraliser en disant que, 
frileuses par nature, nos petites bCtes recherchent de prefkrence les 
moments et les sdisons oc1 le soleil est le plus ardent. Que l'on se me tte 
en campagne d&s que la chaleur croissante du printemps commence Ã 
devenir knervante ; chassez sans vous decourager pendant la canicule 
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INTRODUCTION 9 

de l'ete, et prolongez vos promenades jusqu'aux derniers beaux jours. 
C'est alors que dans les recoins abrites du vent, sur les coteaux bien 
exposes, la enfin oh la chaleur finit par atteindre la hauteur thermo- 
metrique d'un vÃ©ritabl four, les Ch~ysides s'emploient fievreusement 
a sucer les fleurs ou a prkparer le sort de leur descendance. Donc, 
premiÃ¨r recommandation : pour se livrer Ã la recherche des Chrysides, 

- il ne faut pas craindre les effets de l'irradiation solaire. 
La deuxiÃ¨m a trait .a l'instrument necessaire a ce genre de chasse. 

M. Chevrier, dans l'expÃ©rienc duquel on doit avoir une confiance trÃ¨s 
grande, preconise le filet i manshe trks-court ; d'autres spÃ©cialiste 
exerces se servent d'un filet veritablement microscopique, et qui ne 
tient dans la poche pas plus de play qu'un portefeuille. Il est certain 
qu'un attirail considerable est loin (1'6 tre indispensable. Il m'est arrive 
de prendre plusieurs fois ces insectes a l'aide d'un mouchoir, ou m6me 
d'un doigt mouille que j'appliquais sur le sol ou sur les murs; j'en ai 
.capture sur des fleurs, en faisant avec la mainrepliee le geste si connu 
de l'ecolier qui attrape une mouche. Cependant si l'on veut s'exposer 

en manquer le moins possible, surtout d m  nos dÃ©partement meri- 
dionaux ou la chaleur leur donne une vivacit4 extraordinaire, je con- 
seillerai sans hesi ter le filet de 35 cent. de diamÃ¨tre emmanche a un 
bambou solide et leger d'un mÃ¨tr de longueur. Que de fois j'ai vu des 
Chrysides, pour eviter le chasseur, s'envoler aplusieurs mhtres de dis- 
tance ! Souvent aussi, une fleur courtiske par une Chryside se trouvera 
situee sur le bord d'une pente, et ne pourra Ãªtr atteinte que par un 
filet longuement emmanch6. Or, le premier principe dans ce genre de 
chasse est de ne jamais hesiter a lancer le coup de filet; quelques sc- 
condes de rkflexion suffisent pour donner le temps a ce menu gibier de 
se perdre dans l'espace. 

Puisque je me trouve lance dans l'enumeration des procÃ©de de 
chasse, je me permettrai d'en rappeler ici quelques-uns que j'ai deja 
donnes dans un premier peli t aperqu, en les comple tant de mon mieux. 
Au premier printemps, ce sont les murs dÃ©crepits surtout vers leur 
sommet, les tertres dknudbs, 'les vieux tas de bois et les arbres morts 
qui fournissent le plus de Chrysides. Plus tard, et surtout a la fin de 
l'et6, les fleurs eu attirent un grand nombre, mais non toutes les fleurs 
indistinctement. Celles qui paraissent chez nous les tenter le plus sont : 
en premiÃ¨r ligne certaines euphorbes, puis les menthes et les ombel- 
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10 INTRODUCTION 

lifbres, carottes sauvages, fenouils, etc.'.. Il est mkme possible de com- . . 
biner ensemble ces deux modes d'habitats, et de les faciliter l'un par 
l'autre. Ainsi, lorsque les rugosites de certains troncs, les formes tour- 
mentkes de certaines souches, l'absence de surface plane des fagots de 
brindilles ne permettent pas au filet de s'appliquer exactement, on 
remedie a cette difficultÃ en plantant artificiellement, dans les trous 
des branches quelques-unes des fleurs prÃ¨citees La Ch~side ,  qui se - 
prombne, leur rend en passant une courte visi te, qui permet de faucher 4 Ã  
d'un rapide coup de filet la fleur et l'insecte qu'elle porte: 

Quand l'homme s'adonne a l'etude des insectes, ces curieux petits 
&res dont le rdle, si important dans le grand systÃ¨m de la nature, 
merite d'etre observe dans ses moindres cl&tails, il se trouve embarrasse 
a chaque pas par des problÃ¨me dont la solution est rkservee a nos 
Reaumurs modernes. Il est un fait que j'ai constate maintes fois : au 
milieu d'une collection de plantes appartenant a la meme espÃ¨ce 

-souvent tel pied attire les Chrysides de preference a tous les autres. 
Ce n'est pas au degre de maturitÃ qu'il faut attribuer ce privilÃ©ge 
car j'ai vu, par exemple, clans un champ d'euphorbes, qui toutes en 
meme temps suivaient la meme progression, une plante en particulier, 
et a l'exclusion de toutes ses sÅ“urs etre recherchÃ© par les Chrysides, 

1 

parfois meme jusqu'a un point de fructification avancee. Je laisse aux 
disciples de mon illustre et regrettable ami Perris l'explication de ce 
petit phÃ©nomÃ¨n me bornant a consigner ici cette observation, pour f 

que l'on ne neglige jamais d'inspecter la plante qui vous a deja fourni 
une bonne capture. 
- On aurait tort de penser qu'il n'est pas d'autres moyens de se pro- l 

curer des Chrysides. D'abord le meilleur de tous, celui dont l'aurais 
dfi parler en commen~ant, c'est l'education. Que l'on collectionne en 
hiver cles nids d'Odyubres, cl1Eum~nes1 de PklopÃ©es d'osmies, etc., 
et l'on est stÃ®r au printemps, de voir sortir de trÃ¨s-bonne espÃ¨ce 
de Chrysides. Les vieilles branches skches et perforees, les tiges de 
ronces a Ceratines renferment aussi des parasites, et ce procede donne, 
comme resultat trhs-scientifique, le moyen de connaÃ®tr en meme 1 
temps la victime et son ennemi. I 

Les nouvelles pousses de certains vegetaux sont un regal friand 1 
pour tous les amateurs de miel. J'ai constate bien des fois qu'au prin- 
temps les haies de rosiers, surtout de Banksias, etaient couvertes 

l 
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INTRODUCTION 11 

d'hymenoptÃ¨re et de diptÃ¨res Cette gent gourmande de sÃ¨v sucree 
venait mordiller- ou sucer l'extremite des rejetons et les feuilles a 
peine formbes. Dans le nombre, nos Chrysides tenaient brillamment 
leur place. 

Certains genres-de Chrysides affectionnent les rameaux de vegetaux 
determines : ainsi les E l a w  volettent en nombre sur les ronces et 
les fraisiers, les Cleptes sur les groseilliers habites par la Tenthredite, 
leur-proie speciale. Il est donc encore fructueux de battre, le matin 
de bonne heure, les haies et les arbustes. 

Les plages sablonneuses des riviÃ¨re fournissent aussi leur contin- . 
gent : c'est lÃ queviennent nicher le Bembm, objectif du Parnopes, 
le Dinetus ou d'autres fouisseurs, gibier ordinaire de certains Hedychres. 

Enfin ne croyez pas devoir renoncer a partir en guerre, meme si le 
ciel est obscurci par les nuages, meme si la pluie menace ou tombe. 
Non, il vous reste une ressource : ce sont les hangars oh sont en- 
tasses les troncs coupes, les chalets formes de vieilles planches, dont 
une paroi au moins est protegce contre les gouttes d'eau par l'incli- 
naison meme de la pluie. Ces abris de l'homme servent aussi de 
refuge a tout un petit monde d'hymknoptÃ¨re taraudeurs. C'est dans 
les trous delaisses par eux que sont venus se refugier nos Chrysides. 

' Il ne s'agit que de les decider Ã en sortir, et quelques bouffees de 
tabac suffisent Ã cela. 

Le meme procbdk peut s'employer en plein air, soit de bon matin, 
soit aprÃ¨ le coucher du soleil. Si l'on a remarquk des tas de baches 
hantes par les Chrysides, on peut etre assure qu'elles y chercheront un 
abri contre l'humiclite des nuits. Je l'ai observe tant de fois, que j'ose 
l'affirmer sans craindre un dkmenti. On peut donc, sans fatigue, faire 
encore de bonnes rkoltes. On n'a pour cela qu'Ã se coucher auprÃ¨ de 
ces tas de bois, et a inspecter soigneusement les trous dont ils sont 
perfores. Souvent Ã” entrevoit un tete mÃ©talliqu qui vous indique 
la prksence du gibier. . 

Parfois il est vrai qu'il se dissimule au fond de sa retraite; mais, 
dans ce cas, une petite tentative d'insufflation de fumÃ© le force a 
manifester sa presence et a mettre le nez Ã la fenetre. Ayez soin de 
recouvrir le trou avec de la gaze et enfumez vigoureusement : la Chry- 
side, suffoquee, se hatera d'abandonner cette demeure devenue inhabi- 
table. 

NumÃ©risatio SociÃ©t linnÃ©enn de Lyon 



12 INTRODUCTION 

Les toiles d'araignkes des hangars et des serres doivent aussi etre . . 
explorees minutieusement. Elles presentent cet avantage inespere, 
que les cadavres de Chryides qui y sont engluks sont dans un parfait Ãˆ 

etat de conservation, et n'ont plus besoin que d'&se ramollis 'pour , 

figurer dans les cartons les mieux tenus. Probablement la carapace de 
ces hymenoptÃ¨re est trop dure pour Qtre entamee par les pinces-mÃ¢ 
choires des arachnides. Je me suis ainsi procure certaines espÃ¨ce que, 
chose curieuse, je n'ai jamais retrouvees vivantes. 

Pour me resumer, rien ne doit etre nGglige, si l'on tient A decouvrir 
, des Chrysides, et par le fait j'en ai rencontre un peu partout, m&me 

dans les endroits les moins favorables. Une branche morte exposee au 
gros soleil, ou moins encore, deux ou trois petites tiges sÃ¨che de 
ronces ou de-fenouils, et voila des affÃ»t improvisÃ¨s En hiver, les 
Helix, habitees par des Apiaires, recklent aussi les larves de nos in- 
sectes, qu'il est trÃ¨s-facil d'obtenir par Ã©ducation 

Cependant on aurait tcirt, je crois, de considÃ©re les Chrysides, bien 
qu'elles soient disst?minees un peu partout, comme se reproduisant 
en trÃ¨s-grand quantite. Ce qui paraÃ® prouver le contraire est la fa- 
cilitÃ ave; laquelle on bpuise les localitÃ© les plus riches. J'esperais, 
en 1877, reprendre toutes les espÃ¨se que j'avais rencontrees en't  876, 
et ,je comptais sur ma plus grande experience pour me rapporter un 
butin plus considerable. Ga ete une erreur. J'ai pris, il est vrai, un 
nombre relativement assez notable de ChryGles, puisque mon cahier 
de chasse mentionne a peu prÃ¨ 800 captures dans les mois de mai, 
juin et aoÃ» 1877. Mais il m'a fallu pour cela me donner beaucoup de 
peine et varier souvent mes promenades et mes proc6des. Chaque 
ruse n'Ã©tai bonne que pour un temps assez court; les meilleurs ha- 
bitats etaient Ã©puise au bout d'une semaine, et maigre mes efforts, 
je n'ai pu remettre la main sur bon nombre cl'esp&es qui paraissaient 
assez abondantes l'annÃ© prÃ©cecle te 

Si je me suis ctendu si longuement sur les modes de chasse, c'est 
qu'ils rÃ©vdaien les mÅ“ur du petit peuple dont nous nous occupons. 
On a pu voir combien ses instincts btaient admirables clans leurs mul- 
tiples et trÃ¨s-diverse applications. Mais n'y a-t-il chez les Chrysides 
que de l'instinct, et ne par ticipent-elles pas un peu a cette intelligence 
d'un ordre inferieur que Dieu a concedÃ© aux animaux ? Ne se livrent- 
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INTRODUCTION 13 - .  
elles jamais a des actes qui prouvent de leur part mÃ©moir ou rÃ©flexion 
Je n'hesite pas a repondre affirmativement. 

Tout le monde connaft l'anecdote de llHedychrum regiurn racontÃ© 
par Lepelletier et reproduite par Dalhbom et M. ~hevrier. Cette HÃ©dy- 
dire, surprise par une abeille maconne, dans le nid de laquelle elle se 
disposait a pondre, se contracta en boule, et l'abeille n'eut d'autre 
ressource que de lui couper les ailes et de la laisser tomber a terre a 

. une certaine distance de la muraille o<l Ã©tai bAti son nid. Mais dÃ¨ que 
llHÃ©dychr se fut assurke du dÃ©par de son ennemie, elle se traÃ®n sur 
le sol, remonta pbiblement le long du mur, et vint achever l'opÃ©ra - 
tion qu'elle avait mcditÃ©e Je me permettrai une rÃ©flexio sur cette 
anecdote. Dalhbom fait observer que Vffed. r eyhn ,  Ã©tan le cf du 

, luciclulum, ne saurait empiÃ©te sur les attributions de la femelle ; en 
sorte que, selon toute probabilitÃ© Lepelletier a dÃ avoir sous les yeux 
l1Ho'1opyga ovata, espkce trÃ¨s-voisin du lucidulum. A mon tour, je 
derriande pardon i Dalhbom, si cette rectification me paraÃ® assez hy- 
poth6tique. Mais il est d'autres espÃ¨ce dont les 9 sont encore plus 
semblables au o" de 1'Ifed. lucidulum. Ce sont, par exemple, les Hed. 
Garstecke19, longicolle et virens. Je ne vois donc pas pourquoi on ne 
pourrait pas leur attribuer avec plus de probabilitÃ encore cet intÃ©res 
sant trait de mÅ“urs 

A ce fait, je puis en ajouter un autre qui indique de la part des Chry- 
sides une vÃ©ritabl mÃ©moire En juin 1877, j'allai dans le Var, prÃ¨ de 
Lorgnes, pour chasser spÃ©cialeken ces insectes. Je me rendis vite 

- compte que certains murs de soutknement, frÃ©quente par une muiti- 
tude d'hymÃ©noptÃ¨re devaient me fournir les meilleures rÃ©coltes et je 
me mis immÃ©diatemen a l'ceuvre. En effet, quinze jours me suffirent 

. pour aligner a peu prÃ¨ 300 victimes. J'en avais bien apercu une cen- 
taine d'autres, et je nevoulus pasles laisser derriere moi. Mais dansl'es- 
pace de trois semaines, je ne pus plus m'emparer que d'un tiers environ 
de ce nombre. Chaque jour je revoyais les autres; je finissais par les 
savoir par cÅ“ur j'Ã©taissÃ de retrouver sur tel coin demur une Chrysis 
Grohmamil a tel autre angle une diclwoa, etc.. ., que j'avais manquÃ©e 

plusieurs fois. Mais ces bestioles avaient fini par devenir si fines, qu'elles 
disparaissaient a plusieurs mktres de distance, dÃ¨ qu'elles entre- 
voyaient mon filet. Je ne pouvais croire tout d'abord a cette expÃ©rienc 
de leur part; mais au bout de quelques jours, il ne me fut plus permis 
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14 INTRODUCTION . ' 

de douter : mes Chrysides avaient acquis une mÃ©fianc aussi incontes- 
table que celle d'un vieux lihvre ou d'un vieux renard. 

Tel est le rÃ©sum des mÅ“ur des Chrysides, telles que je les connais. 
Je vais passer maintenant a l'analyse de leurs organes et a l'Ã©tud 
comparative de leur anatomie externe. 

- 
. . . .  

i 
l 
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CLASSIFICATION DES GENRES 

Voici un tableau qui aidera Ã reconnaÃ®tr les divers genres de 
Chrysides : 

. . - - . . - 

A Abdomen, convexe en dessous . . . . . . . . . . . .  CLEPTES, Latr. 

A' Abcronlen concave ou tout au moins plan en dessous. . 

B Abdomen simple au bout ou "termin6 par 1, 2, 3, 4, 5 
ou 6 dents au plus. 

C 3esegment abdominal sans ligne de points, ni rebord i t  . sonsommet. 

D Milieu du bord postÃ©rieu du dernier segment portant 
une incision . . . . . . . . . . . . . .  OMALUS, Jur. 

D' Milieu du bord postÃ©rieu sins incision. 

E Angles du m6tasternum Ã©pai et h pointe ddcombante HOLOPYGA, Dalhb. 

E' Angles du mdtasternum pointus et divariqu6s. 

. F Crochets des tarses terminÃ© parlieux longs ongles HEDYCHRUM, Lat. 

F' Cro.-hets des tarses portant une dent 'perpendicu- 
laire vers leur milieu et termin6s par un seul ongle HEDYCHRIDIUM, Ab. 

C' 3e  segment abdominal, termin6 par une ligne de points 
enfoncÃ©s prÃ©cÃ©da un rebord. 

D Front plus Ã©troi entre les yeux que deux fois la lar- 
geur du lQr article antennaire ...:.. : . . . .  STILBUM, Spin. 

D' Front beaucoup plus large que deux fois la largeur du 
1er article antennaire . . . . . . . . . . .  CERYSIS, Lin. 

B' Abdomen termin6 par une quantit6 de dents formant scie. 

c Pas de trompe. . . . . . . . . . . . . . .  E U C H R Ã Ž U S , L ~ ~  

C' Une trompe 6galant au moins la moiti6 du corps.. . .  PARNOPES, Fab. 
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Genre Cleptes. Latreille. 

LA.TRE~LLE. G4n. des Crus. et Ins., t. IV, p. 44, Gen. 473 ek., auct. 

A Une ligne de points enfonck Ã la base du protliorax SEMI\U~ATA J Q Lin. 
A' Pas  de ligne de points. 
B Prothorax de coulew chair . . . . . . * . XITTDULA. Q Fab. 
B' Prothorax de  coul~ur  .m6tallique. 

C Prothoraa vert . . , . . . . . . . mmum d Fab. 
C' Prothorax feu. 

D AIÃ̈s et  wz2tathorax de couleur ni6tallique. IGNITA Q Fah. 
D' M6so et nt?tathorax noirs . . . . . . *AFH\ <2 Luc. 

Scmianrata, LIN. 

Les deux sexes de cette espÃ¨ce comme ceux de la suivante; sont 
tres-diffÃ©rents La semiaurata se distingue nettement des autres par 
la ligne de points enfoncÃ© qui est situke a la base du prothorax. 
M. Chevrier est le premier qui ait sÃ»remen dÃ©brouille au moyen de 
ce caractbre, les d des semiaurata et nitidula. Je possÃ¨d la Ir* de . 
GenÃ¨v (Chevrier] et de ~ u r i n  (Gribodo). J'en ai vu un exemplaire de 
la Ste-Baume (Puton) ; mais je ne l'ai jamais prisemoi-meme. Le pal- 
lipes Lep. n'en diffÃ¨r que par la couleur claire des pattes et de la 
base des antennes. 

Cette espÃ¨c et la prÃ©cÃ©den sont assez communes. Je la possÃ¨d 
de GenÃ¨v et de Turin et ne l'ai jamais rencontrke. 

Je n'ai vu qu'une 9 ,  prise par M. Pandelle dans les Hautes-PyrÃ©nÃ© 
et communiquÃ© par M. Marquet. M. Chevrier en a vu aussi un exem- 
plaire du meme sexe venant des environs de GenÃ¨ve Dalhbom dit que 
le cf en diffbre par les taches des derniers segments de l'abdomen, 
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l LUCAS. Hist,. nat. des Anim. art. de l'Alg6rie. 

Magnifique espke, meconnue des auteurs, et dont j'ai pu ktudier 
5 $ typiques dans les cartons du Mushum de Paris. Elle diffÃ¨r des 
trois prkcitbes par sa grande taifle ; et en outre de la lre par l'absence 
de ligne de points au pro thorax ; de la 2Â ( 9 ) par son prothorax me- 
tallique, et de la troisieme ( Q ) ,  par ce segment beaucoup moins long, 
ses mÃ©s et mÃ©tathora noirs, etc .... Jusqu'ici elle n'a'kte prise qu'en 
AlgÃ©rie 

Genre, Ornalus, Jurine. 

Je ne sais s'il faut donner la prioritk au G. Ornalus Jurine (1807) sur 
le G. Elampus Spinola (1806-18081. En l'ktat des connaissances de 
la science, je ne puis conserver les deux noms. Les Elampus ne se 
distinguent pas des O)â€¢~c~lu d'aprh Pallibon~, autrement que par la 
forme de l'incision abdominale, qui est simple chez les uns, ouvragÃ© 
chez les autres. Le dessin et la sculpture cle cette incision varient selon 
chaque esphce. 

A plus forte raison, je ne puis conserver le G. iVotozus Foerst., bask 
l 

sur le prolongement du postkcusson. Li ,  tous les passages existent : 
leScutellaris l'aen forme de langue, 1'A1?d)igi(z~s en triangle, le T m -  

I catits en cane, 17Azmtus normal. 
Les espGces rentrant dans le G. Omalas, ainsi ktendu, sont assez 

l nombreuses, et leur synonymie est presque inextricable. Aussi ai-je 
l lkhk de la dkbrouiller de mon mieux sur les types comparÃ© aux 
l descriptions, et je la donne ci-aprCs telle que je la comprends. 
1 J'ai eu soin, en outre, d'indiquer la forme des crochets tarsaux. 

A Po!tdcusson prolongi; en une lame horizontale bien dktachbe. 
B Thorax dorÃ© . . . *. . . . . . . . "CHRYSONOTUS, Dalhb. 

l 
I B' Thorax vert ou bleu. - 
l C Abdomen plus ou moins dorÃ ou feu. 
l D Vertex grossiÃ¨remen rÃ¨ticul . . . . . SCUTELLAIUS, Panz. 
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4 8 CHRYSIDES - 0m-d~~ 

. . . . .  D' Vertex ponctue Ã©parsemen 
C' Abdomen vert ou bleu. 

D Epatement qui entoure l'Ã©chancrur du der- 
. . .  nier segment visible par dessus 

D' Cet dpatement visible seulement par des- 
sous, O L ~  il forme un fort repli. 

E Corps sombre, Ã©chancrur abdominale 
flanquÃ© 'l'une dent de chaque cÃ”t6 . 

E' Corps vert clair, Ã©chancrur abdominale 
simple . . . . . . . . . . .  

A' Posticusson conique ou tronquÃ© 
B Echancrure du dernier segment remplie en 

partie par un repli latÃ©ral 
C Abdomen Ã cÃ´tÃ suhparall6les. Pronotum 

couvert d'une ponctuation rÃ©guliÃ¨r forte. 
C' Abdomen en forme de cloche. Pronotum 2 

points irrÃ©gclier laissant des espaces lisses. 
D Abdomen violet ou bleu foncÃ© . . . .  
D' Abdomen dorÃ ou d'un vert dorÃ© 
E Abdomen franchement dorÃ© CÃ´n du post- 

Ã©cusso plus obtus. . . . . . . .  
E' Abdomen noir verdÃ¢tr dorÃ© C h e  du post- 

Ã©cusso moins obtus. 
F Ponctuation abdominale faible et irrÃ©gu 

liÃ¨re SinuositÃ© du dernier segment 
pou marquÃ©es ChtÃ© de l'Ã©chancrur 

. . . . . . . .  'non prolongÃ©s 
F' Ponctuation abdominale forte et serrÃ©e 

Double sinuositÃ latÃ©ral du 3e segment 
trÃ¨s-profonde CÃ´tÃ de l'Ã©chancrur 
prolongÃ© en forme de double queue , 

B' Echancrure du dernier segment libre. 
C Abdomen toujours en partie dorÃ© 

D Posldciisson trÃ¨s-conique . . . . . .  
D' Postdcnsson simplement gibbeux. 

E Echancrure abdominale trÃ¨s-pe profonde. 
Corps rÃ©guliÃ¨remc couvert de trÃ¨s 
petits points. . . . . . . . . .  

E' Echancrztre abdominale profonde. Corps 
couvert de petits points irrÃ©guliers 

F Taille petite, bchancrure en forme t i e  
cloche . . . . . . . . . . .  

F' Taille moyenne, Ã©chancrur en forme 
de triangle . . . . . . . . .  

PRODL'CTUS, Dalhb. 

VIWDITENTRIS, Ab. 

SUPERBUS, Ab. 

AMBIOUUS, Dalhb. 

SCULPTICOLLIS, Ab: 

TiiUNCATUS, Ddhb. 

WESMAELI, Chev. - 

BIDENTULUS, Lep. 

'APPENDICINUS, Ab. 

'PARVULUS, Dalhb. 

PUNCTULATUS, Dalhb. 

AURATUS, Lin. 

Var. TRIANGULIFEH, Ab. 
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C' Abdomen vert, ou bleu plus os- -A:s-- --: 

rÃ tre 
D Vert trÃ¨s-gai taille toujour! 

Ã©cusso conique . . . - - - - . - ------- , - --. 
D' Bleu plus ou moins noirAtre ou vert bleu- 

fttre, taille en gÃ©nÃ©r grande ou mo- 
yenne, postÃ©cusso normal. 

E 3 ou 4 1ers articles antennaires mktalli: 
ques; disque du mÃ©sonotu ponctub . COERULEUS, de Geer. 

E' 2 1ers articles m&alliques ; disque du  
mÃ©sonotu presque toujours lisse. 

F Taille plus grande, bleu ou vert bleuÃ¢tre. ANEUS, Panz. 
F' Taille petite, d'un bleu noirÃ tr . . . Var. CHEVWERI, Tourn. 

. 
Chrysonotas, DALHBOM. 

DALEBOX, page 44, tabl. III, figure 45. 

Scutellaris Pmz., Faun. Germ. 51, II (1798). 
Parneri, FAB. PIEZ., 172, 9. (1804). 

Id. LAT., Gen. t. IV, p. 45 (1809). - 
Id. DALHB., Mon. Chr. 18,17. - Disp. 5,3. - Hymen. Eur., p. 45,tab.III, flg. 47. 
Id. CHEVRIER, Chr. bas. Lem., p. 112. 
Id. Etc., etc. 

Espdce peu abondante ici, oÃ je l'ai prise sur les chardons. Elle 
' 

parait plus commune dans certaines autres parties de la France. Ses 
croÃ§het de tarses portent trois dents terminales. 

ft 
A 

Prodaetas (Klug) DALHBOM. 

DALHBOM, Hym. Eur., p. 44, tabl. III, fig. 46 (1854). - "Spina, LEP. (veresimiliter) 
An. Mus. Hist. nat., cali. 38, p. 121, fig. 2 et 3 (1806). 

Je ne puis comprendre comment Dalhbom a rapportÃ le spina au ' . 
Superbus.. Lepelletier dkcrit et figure son esphce comme ayant l'abdo- 
men dort?. Il faut donc appliquer forckmen t son nom soit. au Prodwtus, 



ce qui paralt plus probable, en raison de la grande taille qu'il assigne 
Ã son espÃ¨ce soit au Scutellaris, si l'on croit cette indication de taille 
erronee, ce qui est possible, puisqu'il en est ainsi pour les autres 
esphces qu'il dÃ©crit A cause de ce doute, je n'ai pas ose donner l'an- 
teriorite au nom de Lepelletier. Mais de toutes facons, il est impossible 
de l'appliquer a une espkce unicolore, comme l'est le Superbus. - 
Esp&ce rare que M. Lichtenstein a prise en Camargue, et le Dr Puton i 
Saint-Tropez. Je l'ai aussi rapport& de Corse. Ses crochets portent 
4 dents subterminales. 

Je n'en ai vu que 2 sujets, un o" appartenant Ã la collection Poudras, 
et une 9 faisant partie de la mienne et venant de Dijon. Ses crochets 
portent 4 dents terminales. 

Sptna, DAL~BOM (nec Lep.), p. 41, tah. III, fie. 41. 

Espke des plus remarquables par sa couleur, sa taille, sa forme 
trapue et la sculpture de son incision abdominale. J'ai dÃ changer son 
nom pour les raisons dbcisives indiquees plus haut (v. Prodwtus). 
M. Gribodo m'en a donne un sujet provenant du Piemont, et j7enai vu 
cinq autres pris dans les Pyrknees, faisant partie de la collection Sichel. 
Ses crochets portent 4 dents sub terminales. Ã 

DALHBOM, p. 41, tab. III, fie. 39 i t 4 0 .  

Rare et charmante espgce, dont je n'ai en mains que deux sujets, 
l'un pris dans les Hautes-PyrhnÃ©e par M. Pandelle, l'autre dans les 
p as ses-~l~es par le Dr Puton. Je n'ai pu voir ses crochets tarsaux. 
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CHRYSIDES - Omalus 

Long. 5,5 mill. 

ColorÃ comme l'omalus auratus. TÃªt criblÃ© de points gros et ser- 
rÃ©s coriacÃ© dans la cavitÃ faciale et par devant; les deux premiers 
articles antennaires d'un dorÃ brillant, les autres noirs. Pronotum 
ponctuÃ comme la tÃªte mais  (6 points un peu plus forts. ~&5!~0?%0t26?)1 
peu brillant et couvert d'une sorte de r4ticulation g~~anzt l ie  trÃ¨s 
subtile, ayant de larges points impribÃ© fa et 13, clisposÃ© en deux . 

lianes sur le disque, et aussi e n  lignes s u i  les cdtÃ©s Ecusson de mÃªm 
granulÃ©-r$ticuU marquÃ de points gros et assez serrÃ© vers les cetÃ© 
et le bout. Postdcusson mo&~dment  c'onvere, criklÃ de points plus 
gros fovÃ©olÃ© MÃ©sonotu sculptÃ de m?me. Abdomen d cdtÃ© subpa- 
ralldles, beaucoup moins ovale que chez les autres Omalus, & points 
petits, mais  assez profonds, bien visibles et non serrÃ©s 3 segment, c i  

points plus gros et plus serrÃ©s confluents et comme ruguleux sur les 
cdtds; incision apicale triangulaire avec les cd[& prolongÃ© en angles 
aigus, les bords de cette incision no irs  et formant comme un bow- 
relet; les cdtÃ© d u  3Â segment bisinuÃ©s le second sinus ci  peine visible. 
Pieds verts, brillants, tarses d ' u n  testaci brun. Ventre vert, brillant 
d'or. Pubescence grise, plus forte sur la tÃ©te le pronotum et le dernier 
segment. Ailes hyalines, enfumÃ©e vers le bout. Les crochets portent 
4 dents terminales prÃ©cÃ©dÃ d'une autre obtuse. 

d Corps plus parallkle, dernier segment en triangle beaucoup plus 
court, cdtes de l'incision moins prolonges. Ponctuation ventrale plus 
serrke. 

Espdce des plus distinctes par sa taille, sa forme qui est' plu td t celle 
d'une Chrysis, son incision abdominale particuliÃ¨r et surtout la ponc- 
tuation nette, rkguliÃ¨r et forte du pronotum. J'en ai pris un exem- 
plaire mort dans une tige de ronce en hiver; M. Ancey en a pris un 
second cf dans nos environs, et M. le Dr Puton une 9 Ã Lamalou. 
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CHRYSIDES - 

Truncatus, 

DALEBOX, E. H. 35, 18. 
Minutus, DALHBOM, Dispos. 5,2. 
Truncatus, DALHBOM, loc. cit. p. 42. 
Violaceus, WESMAEL, Not. sur les Chrys. Bele 
(Ex parte). 

Violaceus, CHEVRIER, Chr. bas. Ldm., p. Hl .  

Je possMe cette espÃ¨c de Suisse (( 
en a pris un exemplaire a Marseille. 
nales. 

CHEVRIER, Chrys. bas. Ldm., p. HO. 
Bidentulus, LEPELLETIER, Ann. Mus. hist. na1 
Pusillus, MESMAEL, Not. 7 ,  4, ex typis ! (Ex pi 
Pusillus, DALHBOM, Loc. cit. 39 (Ex parte). 

EspÃ¨c assez rkpandue, mais qui ju  
midi de la France.. Je l'ai de Paris, d 
portant 4. dents sub terminales. 

Long. 4,5 i 

Vert bleu, abdomen dort!. Tdte coui 
serrÃ©s moins gros, trds-Ã©par et irrÃ© 
noires, sauf le der article. Pr09Iot26m p( 
plus ser~Ã© sur les cdtÃ©s AlÃ©sonotu c 
Cdtds de la poitrine, dcusson et poste 
o&llt?s, rÃ©ticulÃ© trds-serrÃ©s PostÃ©cus 
fins et assez serrÃ©s plus grossiers et a 
celui-ci cornprimd sur les cdtÃ©s profi 
forme de cloche; les bords de cette i n  
leur sommet. CiitÃ© de ce segment trÃ¨s- 



qui sÃ©par ces deux dchancrures. formant un angle obtus, i l  est vrai, 
, mais vivement proÃ©minent Ventre vert bleudtre. Pattes de mhw. 

Twrses d'un testacd sale. Crochets Ã 1 dents terminales. 
Je ne connais qu'une 9 de cette espÃ¨ce voisine du bidentulus, 

mais se reconnaissant aisement Ã l'exagbration de ses caractÃ¨re abdo- 
minaux. Elle vient do l'Ukraine, et m'a ete donnee par M. le professeur 
Waga. 
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&tre le parasite des Cenmws et des,Tripoxylon. J'en ai trouvk trois 
sujets dans une seule loge d'un de ces derniers. Se tient souvent sur 
les feuilles de ronce et de buis. Dufour l'avait obtenu vers les premiers 
jours de juin des galles nMes du chÃ® tauzin. Crochets portant 5 dents 
sub terminales. 

hsratns, var. Trianqulifer, AB. 

- AB. Feuille Jeun. Nat. 1876. 

Parait plutÃ´ propre aux montagnes. Je l'ai pris cependant aussi dans 
nos environs sur la ronce. Tous les passages existent entre cette varikte 
et le type. - Dalhbom signale encore plusieurs autres varietks de 
llAwatus. Mais ne les ayant point vues en nature, et craignant que 
cet auteur n'ait fait quelques confusions, je m'abstiens d'en parler. 

FABRICIUS, syst. Piez., 1876, 33. 
.-V1i?iutus, WESXAEL, loc. cit. Ex typis ! 
Pusillus, DALHBOM, loc. citf., p. 31, tab. II, fig. 26. 
X%U~W, CEEVRIEB, Chr. bas. LÃ©rn. p. 406. 

Je n'ai jamais pris cette e sph ,  qu i  niche aussi dans la ronce. Je l'ai 
recue de Bordeaux (Pkrez), des Landes (Perris) et d'Amiens [Carpen- 
tier). M. Chevrier l'a prise Ã Genbve. Crochets portant 4 dents tout Ã 
fait terminales. 

GEER, Mh. II, 387, 2. - GEER, DALIIIIOM, E.  H., 33, 17, var. A 9 .  
Violaceus (Sphex), Scop. Ent. Carn., 793. 

Id. (Chrysis), Rossi, Faune Etrur. II, 123, 848. 
Nitidus (Ornalus), PANZER., Faun. Germ., 97, 17. 

Id. (Hedyclirnm), PANZERI, Krit. rev., 105. 
CÅ“rulescen (Hedychrum), LEPELLETIER, Ann. Mus. Hist. Nat., 122. Ex typis! 
Fuscipennis (Chrysis), DALHBOM, Mon. Chr. Su., 15,13. 
Violciceus, W E ~ ~ A E L ,  Not. 6, 2 (ex parte). Ex typis ! 
CÅ“rideus DALHBOM, loc. c h ,  p. 3-1, tab. II, fig. 31. 
Violaceus, CUEVRIER, Chr., bas. LÃ©m. p. 103. 

Belle espdce peu abondante. Je l'ai recue de Carcassonne (ilarquetl, , 
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de Francfort (v. Heyden) et du Caucase (Waga). Je l'ai vue aussi de 
divers autres pays. L'identite de cette espkce avec 1'Hei~yc/1rth?n m r u -  
lescens Lep. est certaine d'aprÃ¨ un type que l'auteur a envoyk a Spi- 
uola. Crochets portant 5 dents terminales, precedbes (1 u ' rudiment 
d'une 6Â¡ 

J E m  Panz.,, Faun. Germ., 51, tab. XVII. 
Icl. DALHBO .I, Mon. Chr. Su., 17, 6. 
Ici. PANZER, Faim. Gerrn., 85, t. XII .  

Cmru'eis (Clirysis), DALIIBOII, E. H. 33,17,  var. B. 
/Eneus, DALHBON, loc. cit., p. 36, fig. 33 et 34. 
Affinis, WESMAEL, Not. 6, 3. Ex typis! 

Ici. CHEVRIER, loc. cit., p. 104. 
CMorosoma, LUCAS, Anini. art. cle l!AIg&ie. Ex typis ! 

Bea~~coup moins rare que le preckdent. Je l'ai pris dans nos environs 
et l'ai reÃ§ du Piemont, de Prusse et du Caucase. Crochets portant 4 
dents terminales. 

^Enetus, var. Chevrieri, TOURNIER. 

Chm-lerl, TOURNIER, Pet. Nouv. Ent.. 1877. 

Parait plutÃ´ propre aux montagnes. Je l'ai rencontre A, la Sainle- 
Baume et l'ai requ des Apennins. Ce qui indique que sa petite taille . 

est bien due a un arr& de developpement, c'est que la ponctuation est 
souvent un peu ruguleuse. J'ai meme pris un sujet qui offre cette 
sculpture sur le milieu du pronotum et sur le mbsonotum. Mais c'est 
la une simple mons truosite. 

. Genre Holopyga, Dalhbom. 

Ce genre, ainsi que Dalhbom, son parrain, l'a fort bien juge, appar- 
tient a la tribu des Omaliens, maigre sa ressemblance apparente avec 
les Hedychrum. Il a, comme les Oinaliis, les angles du metathorax 
declives, les mandibules tridentees et un systhme alaire tres-special., 
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Il a meme avec eux de si nombreux points de contact, que je ne sais 
au moyen de quoi on peut sÃ¨rieusemen l'en diffÃ©rencier Dalhbom n'a 
trouvÃ que l'absence d'incision abdominale. Or, dans le sous-genre 
~ldocte t&,  l'extrkmitÃ de l'abdomen n'est point conformÃ© comme 
chez les Holopyga vraies : on dirait qu'il y a eu la une incision qui 
s'est cicatrisee. Dans les o" l'endroit oâ€ se trouverait cette incision. 
est tronquÃ et rempli par un derme plus mince qu'ailleurs. Il vau- 
drait donc mieux chercher autre chose. Je crois que les crochets des 
tarses pourraient peut-etre servir. Mais ces minutieux organes me- 
ritent d'etre examinks avec grand soin chez les Omalus, ce que je 
n'ai pu faire encore avec toute la mÃ©thod dÃ©sirable Il faudrait, en 
effet, les louper sur chaque sexe et chaque paire de pattes de chaque 
espÃ¨ce Je me suis aperqu que les Omalus etaient loin de les avoir 
tous conformÃ¨ de meme : ils les ont armks de 3,4,5 et meme 6 dents, 
ainsi qu'on peut le voir ci-avant. Je les ai, du reste, dÃ¨crit pour toutes 
les espbces sur lesquelles je les ai vus. Je ne puis donc encore donner 
des conclusions formelles lÃ -dessus et je me borne a maintenir pro- 
visoirement le G. Holopyga comme distinct du G. Omalus, en me 
basant sur l'absence de l'incision abdominale, ce qui ne me paraÃ® nul- 
lement scientifique, mais ce qui est vrai et bien visible. 

Le dÃ©fau d'attention apportÃ par les auteurs dans l'examen des 
crochets des tarses, a jetÃ une grande confusion entre les Holopyga 
et les Hedychrum. J'ai examine avec soin les crochets de toutes les 
Holopyga de moi connues, et puis affirmer que ces crochets, outre 
leur ongle terminal, portent toujours trois autres dents. Mais chez 
certaines esphces, ces trois dents sont fortes et bien visibles (gloriosa) : 
chez d'autres (fervida), les deux premiÃ¨re sont situÃ©e tout a fait a la 
base du crochet et rkduites a l'ktat de simples tubercules, masques ' 

et dknaturks par les poils dont la prÃ¨senc en cet endroit peut donner 
lieu aux mkprises les plusgraves. Je ne saurais, en effet, trop mettre 
en garde les personnes qui etudient contre cette source d'erreurs. 
Il m'a fallu dÃ©tache ces poils pour m'apercevoir que plusieurs fois 
j'avais Ã©t illusionnÃ par eux. Seules.les espÃ¨ce rentrant dans le . 
S. G. Pl~ilocletes font exception a cette rhgle par leurs tarses armes 
seulement de 3 crochets terminaux. 

En me basant sur cette clifference de conformation, j'avais d'abord 
. divis6 les Holopyga en trois sous-genres : 
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NO 1. Les quatre dents des crochets fortes, Ã©gale 
ment espacÃ©es de longueur croissante . . HOLOPYGA, Dalhb. 

No 2. Les quatre dents des crochets inbgales ; les deux 
1 ~ 0 5  basales et tuberculiformes ; les deux 
derniÃ¨res terminales et,"iguÃ« . . . .  PSEUDHEDYCHBUM, Ab. 

. . . . . . . .  NO 3. Trois dents terminales PIIILOCTETES, Ab. 

Mais je n'ose pas adopter ce demembrement, d'abord parce que les 
espÃ¨ce ffHolopyga sont peu nombreuses, ensuite parce que la cons- . 
tatation de ces carac thes est des pl us delicates, Presque tous les Pseu- 
cl/~edycl1rum ont el6 placÃ© par Dia11il~om, qui n'a pas vu les tubercules 
titrsaux, parmi ses Hedi/clirzim (fervi~lzm, chloroidem), et M. Che- 
vrier a 6th mieux inspire en les plapnt (sous de nouveaux noms, il 
est vrai : sp le~~c lms ,  Sicheli} parmi les Hohpyqa. Mais je suis persuade 
que ce dernier auteur a 6te illusionn6, comme cela m'est arrivb plu- 
sieurs fois i moi-meme, quand il accuse 5 ou 6 dents aux tarses de sa 
splendens. Il n'en existe en realitÃ que deux terminales, preckdees de 
deux tubercules. 

Les Holopyga; telles que je les comprends, se distingueront toujours 
des HecZycIirum, en dehors des @rochets, par tous les caractÃ¨re propres 
aux Omdus, c'est-Ã -dir les mandibules tridentees, les angles du me- 
tathorax declives, les nervures alaires) la forme du prothorax, etc ... 
On peut donc, sous ce rapport, conserver le G.  Holopyga. Si on l'effa- 
Ã§ait ce serait pour le rkunir aux Ornalus, mais jamais aux Hcdy- 

2 .  chrum. 

A Posldcusson fortement conique. 
B TGte bleue, le reste du corps dorÃ© 

0 Dernier segment abdominal criblÃ fie points 
. . . . . . . . . .  moyens et serrbs *CICATRIX, Ab. 

C' Dernier segment abdominal, parsemÃ de points 
rares et gros . . . . . . . . . . .  *CALIDATA, Ab. 

*BI Tite verte comme le reste du corps. . . . . .  *DEFLEXA, Ab. 
A' Pos~dcusson normal. 

B Tite couleur fou au moins sur le vertek. 
C Posl6cusson bleu . . . . . . . . . . . .  FERVIDA, Fab. 
C' Postdcusson couleur feu. 

D C a v i t ~  faciale couleur feu . . . . . . .  MIRANDA, Ab. 
D' Cavitd faciale bleue . . . . . . . . .  *BIFRONS, Ab. 

B' Tcfe verte ou bleue, parfois un peu dork. 
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G Ecusson couvert de gros points rÃ©ticulÃ Ã©gau . GLOBIOSA,  ab. 
0' Ecusson couvert de gros points ocell6s qui vont 

en diminuant'jusqu'au milieu 01) ils devien- 
nent trÃ¨s-petits . . . . . . .' . . . CnLonomA, Dalhb. 

. Mica*, (KLUG) DALHBOM. 

J'ai dA changer le nom de cette espkce, M.  Lucas ayant decrit, avant 
Dalhbom, sous le nom cl'Hedychrum micans, 17Holopyga gloriosa 
fovata), confondue avec. I'Hedychrum 1ucic"ulum. 

J'ai v u ,  dans les cartons du Musbe de Turin, les types de cette char- 
mante espÃ¨c que j'ai reÃ§u d'Espagne (Gogorza). 

Candata, AB. N .  SP. 

Long. 4 mill. 

D'un beau dore' cuivreux, avec la tite, les cdtÃ© de la poitrine et le 
q ' t a s t e r m m  bleus. TÃ©t t d s  convexe, couverte de gros points ocellÃ©s 
plus fins sur le vertex. Antennes noires, sauf les deux premiers ar- 
ticles qu i  sont d'un bleu. noir. Pronotwfii, ci  points pareils Ã ceux d u  
front, mais  trds Ã©pars sauf sur le sommet et sur les ciite's. MÃ©sonotu 
Ã points identiques, mais  encore^plus Ã©pars CdtÃ© de la  poitrine, 
Ã©cusso et postÃ©cusso ponctuÃ©s-rÃ©ticul tr4s densÃ©ment sauf sur le 
milieu de la base de l'Ã©cusso qui  est lisse. PostÃ©cusso conique, Ã 
sonmet trhs aigu. Abdomen Ã points fins et serrÃ©s beaucoup plus 
gros, mais  Ã©par sous le 3e segment; ce segment triangulaire, Ã cÃ´tÃ 
courbes ; sa surface trÃ¨ convexe; dÃ©prim et relevd d l'apex, qu i  est 
vert bronzÃ© comme doublÃ©cl'k ourlet infÃ©rieurement cet ourlet Â¥un 

peu Ã©chancr au milieu. Ventre mi!la?zgÃ de vert, de bleu, de noir et 
ch dorÃ© Pattes vert-bleu mÃ©tallique avec les tarses sombres; dessous 
des articles Ã peine testacÃ© Tibias postÃ©rieur u n  peu Ã©paissi et con- 
vexes des deux cdt4s. . .. . 

cf inconnu. 

l 
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Je possÃ¨d une seule femelle de Bane, qui m'a et6 donnbe par feu 
Perris. Elle est trÃ¨s-voisin de la CicaPrix, dont elle diffÃ¨r par le 
postecusson beaucoup plus aigu, le 3e segment couvert de gros points 

, 

espacks au lieu d'avoir une ponctuation serree et r~iguleuse, ce seg- 
ment pointu, Ã apex prolonge en forme de queue, et ses tibias poste- 
rieurs moins renfles. 

Long. 3,5 Ã 4 mill. 

Enti8rement vert trds-clair, parfois tournant un peu au bleudtre. 
E t e  trds-convexe, couverte de gros points ocellÃ© distants les u n s  des 
autres, ces points plus fins sur le vertex. Antennes noires, sauf les 
deux 4erg articles. Pronotum & points pareils & ceux d u  front, mais  
trds-Ã©pars sauf  sur les cdtÃ©s MÃ©sonotui & points identiques, mais  
encore plus Ã©pars C&Ã© de la poitrine, Ã©cusso et postÃ©cusso ponctuÃ© 
de mÃªme mais  tds-densÃ©ment sauf sur le milieu de la base de 
l'Ã©cusson Post&cusson conique. Abdomen cb points fins et serrÃ©s plus 
ser~Ã© encore el rwgulew sur le 3 e  segment, exceptb Ã l 'ex t~Ã©m bout 
de celui-ci, oit ils sont remplacÃ© par des points mÃ©diocre et Ã©par ; 
ce segment triangulaire, d_cdli"s courbes, n o n  ou  imperceptiblement 
bisime's; sa surface trÃ¨s-convexe dÃ©primÃ au sommet avec l'apex, 
cuivrk ou cZor6, explam3 et presque relevL rentre vert bleu, noir sur 
les cdlÃ©s Pattes d'un vert clore avec les tarses d'un testacÃ sombre. 
Tibias poskWeurs trds-dpaissis, converes par dessus, concaves par 
~ ~ S S O Z ~ S .  Ailes hyalines. 

8 3e segment plus court, l'extr6me apex comme tronquÃ© Ventre a 
ponctuation sensiblement plus serrhe. 

Six exemplaires de cette esphce si reconnaissable Ã la terminaison 
de l'abdomen, m'ont Ã©t gÃ©n6reusement donnÃ© par M. le professeur 
Waga. Ils provenaient d'Egyple. Je crois en avoir vu un autre pris a 
Biskra par le Dr Pu ton, Ã qui je l'avais nomm6 provisoirement tibialis 
Ã cause de ses curieux tibias, pareils Ã ceux de certaines Apiaires. 

Cette esphce et les deux prÃ©c6dente forment parmi les Holopyga un 
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groupe tout i, fait Ã part que l'on pourrait nommer Philocteles : il se 
rapproche beaucoup des Omalus par l'abdomen termine de telle sorte, 
qu'on croirait Ã une cicatrisation dJ&chancrure, par sa trÃ¨s-petit 
taille, par le post&ciisson conique et la conformation de ses tarses (no 3). 
De plus, les tibias posterieurs sont trhs-renflÃ© et dkprimÃ© chez les 
deux sexes de la Be/lexa et assez renfles chez le <S du Cicatrix, encore 
moins chez la Caudata, dont je ne connais, du reste, que la femelle. 

. FAB. Piez., 175, 23. 

Dallibom a parfaitement reconnu les affinitbs de cette esph" aavec 
le G. Holopyga. Mais, tromp6 par les croc.lief. des tarses, il a cru 
devoir la maintenir parmi les Hedyclwum, ce qui est cause que 
M. Chevrier l'a redkcrite sous le nom de Sp"eizc1ens. Les IIeclychrum ni- 
ticlum Lepel. et Fellmanni Luc., doivent aussi etre rapportÃ© & la 
meme esphce. Cette quadruple synonymie n'est pas douteuse d'aprÃ¨ 
l'inspection des types de ces auteurs. 

La Fervida n'est pas rare Ã Toulon oh M. Aubert l'a prise abon- 
damment, a Marseille oh MM. Jullian et Ancey l'ont r&colt&e, Ã Lor- 
gues o t ~  je l'ai aussi rencontrÃ©e Crochets des tarses no 2. 

Miranda, AB. N. Sp. 

Long. 5 mill. 

EntiÃ¨remen couleur feu. Tite rÃ©gdidremen et &galement ponctuÃ©e 
r&ticul&e sur  le vertex. Antennes noires, leurs d e u x  lrrs articles cou- 
leur feu. Pronotum court et &oit, ponctutketiculfi,  d ponctuation 
double. NÃ©sonotu rÃ©yulidi~emen pon c td-rÃ©ticulÃ c i  points plus 
gros et plus se rds  que ceux d u  pronotum. Ecusson- et postkcusson 
ponc tuÃ©s-d t i c~ l~  de points trÃ¨s-gro et trds-serrks, ce dernier g ibbew.  
Abdomen d points relativement assez marquÃ© e l  assez serrÃ©s Ventre 
noir ,  Ã peine ponctud. Pieds couleur feu, tarses testach a u  bout. 
Cellule radiale incoinpl4/e. Crochets des tarses no 2. , 
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J'ai rapportÃ cette dÃ©licieus espkce de Corse et j'en ai vu un second 
sujet venant de l'Escorial, dans la collection Puton. Elle diffkre des 
Hedychrzm cupratum et pwpwascens par son ventre unicolore, la 
sculpture du pronotum rÃ©guliÃ¨ et son mÃ©tanotu qui n'a pas de 
ponctuation double. Quant a l'integru- il rentre dans le genre 
Hedychriclium. Lepwpurascens-aurait, d'aprhs Dalhbom, le dorsulum 
brillant et .la cellule radiale complbte. Il est regrettable que cet 
auteur ait si mal etudik le crochet des tarses. Si le purpurascens l'a 
fait comme l'integrum, nos deux espÃ¨ce sont gÃ©neriquemen dis- 
tinctes. Mais il est probable, d'apres Ja description des ailes, que le 
purpurascens est une Holopyga. 

Semblable ;au prÃ©ceden pour la taille et la couleur, il en differe . 
par les points suivants : 

Tout le devant de la tete bleu, & partir de la crÃ©t frontale ; front 
plus large ; cavitd anfennaire non, ponctuÃ©e mais ridÃ© transversa- 
lement et remontant plus p ~ d s  des ocelles ; derS articles antemaires 
bleus et non couleur feu ; ponctuation clu thorax plus serrÃ©e Enfin 
crochets des tarses no 4. 

J'ai vu un seul <S de cette jolie espÃ¨c venant de Bdne. Il m'a Ã©t 
donnÃ par mon regrettÃ mattre Perris. 

GIorloaa, FAB. (ovata Dalh b.) 

J'ai 6th obligk de restituer i cette espkce ce nom qui est le plus 
ancien, bien que Fabricius ne l'ait applique qu'a une de ses varietks. 
- Les crochets des tarses appartiennent a la forme no 1. 

La Gloriosa est trhs-variable de couleur 

1 O Ovata Dallib. Forme typique : thorax bleu, abdomen dort?. Cet te 
variÃ©tÃ peu rare chez nous, a &le decrite en partie par M. Lucas sous 
le nom Wed.  micms et, plus bas, sous celui de Nunziclicum, dans 
son meme ouvrage rlcs Articules d'Algprie. J'ai vu au Mushm de . 
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Paris les lypes do ces esp&ccs, ainsi que tous les autres du m2me 
auteur. 

90 Fastuosa Lucas. VaribtÃ (T'AlgÃ©ri compl~lement verle. 

3Â Mauritcbnica Lucas. Vari& d.'AlgGrie compl6lement violette. 

4 O  A1nsenula Dalhl). Thorax vert; abdomen toujours dore. Celte 
varibtÃ est trÃ¨s-abondant chez nous et un peu partout. 

5 O  Aureomaciilala Ab. Variktk assez rare qui a le prothorax vert, 
avec des macules dorees. J'en posskde 7 exemplaires de nos environs, 
et M. Jullian la capture assez souvent ici. 

Go Ignicollis Dallib. Prothorax et n16sotliorax couleur feu comme 
l'abdomen. Assez rare : l'en ai pris 6 milles a Marseille et a Lorgnes. 
Je l'ai du. Caucase et d'Espagne. 

7" Lucida Lep. Ann. Mus., 122 (d'aprks la collection Spinola). 
Jurinei Cl~evr. - Tliorax enlitrement feul comme l'abdomen, sauf le 
postÃ©cusson - Assez rare chez nous. J'en ai pris 7 sujets. 

8" Gloriosa Fab., Piez. 174. 20. - Pareille a la prkcedente, mais 
avec le postÃ©cusso couleur feu. Je n'ai point vu cette varii5tC si- 
gnalÃ© par Dalhbom. 

En outre, en dehors de la couleur, la ponctuation, ordinairement 
assez fine, grossit ou diminue assez. Toutes ces variations ne sont 
point propres a un seul sexe comme cela s'observe chez YHecZycl~rum 
lucicZu1t<1m. Je posskde les deux sexes des varietÃ© 1, 4, 5 et 7 .  La ? 
se resonnait t\ son 3e segment abdominal plus pointu et a son 3e seg- 
ment ventral moins profondÃ©men et moins clensemen t ponctuÃ© 

Chloroldea. DALHBOII. ' 

DAT.UBOII, loc. cit., 66. 

Cette esphce, p l a Ã •  par Dalhbom parmi ses Heclyc-ltrzm, bien qu'il 
la dÃ©criv avec le systhme alaire des Holopyga, a donnÃ lieu a 
bien des erreurs. Sans compter certains synonymes probables qui 

l 
ont Ã©t dÃ©crit par Dalhbom lui-meme, je lui rapporte- sans hÃ©s ter 1 ,  
la Sicheli Chev. et la Sm~~ragclina Tourn. J'ai vu, du reste, les l 

types de cette derniÃ¨re 1 

1 

] 
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Elle varie assez pour la couleur, qui est tantbt entiÃ¨remen verte, 
tant6t verte avec l'abdomen dore, tantct m2me entiÃ¨remen vert-dorb. 
La ponctuation n'est pas non plus bien fixe; mais celle de l'ec~isson est 
trks-caracteristique et la fera toujours reconnai tre. Crochets des 
tarses no 2. 

J'en ai pris 29 sujets a Lorgues sur des euphorbes. Elle a et6 aussi 
rencontree par mes collkgues de Marseille, parfois abondamment. Enfin 
je la posskde de Bdne. 

A Corps entiÃ¨remen bleu . . . . . . . . . . CHALYBOEUII, Dalhb. 
A' Corps au moins en partie dort5 ou vert. 

B Dorsulum, couvert de gros points irrbguliers. 
c Avant-corps couvert de poils blancs et longs . . vrnms, Dalhb. 
G' Avant-corps couvert de poils sombres et courts. nuTILms, Dalhb. 

B' Dorsulum couvert d'une trhs-forte rÃ©ticulatio rÃ© 
guliÃ¨re 

C Prothorax court, vert d, feu 9 ,  3e segment ven- 
tral ( 9 )  portant au milieu de son bord postÃ© 
rieur un fort crochet, et 40 ayant une carÃ¨n 
mÃ©dian . . . . . .- . . . . . . . LUCIDULUM, Fab. 

G' h l l ~ o r a x  assezlong, vert ou bleu d 9 ,  3e segment 
ventral ( Q )  portant un petit crochet, 4enormal. 

D Ponctuation tlior~cique moins forte et plus serrÃ©e . 
poils du front longs et blancs. . . . . . LOXGICOLLE, Ab. , 

D' Ponctuation t/toracipe plus forte et moins serrÃ©e 
poils du front courts et noir$. . . . . . O E R S T . E C K E R I , U ~ ~ ~ .  

Je n'ai jamais pris cette espece si recounaissal~le a sa couleur unique 
parmi les frangaises. M. Lichtenstein m'en a donne un sujet secolt6 
par lui en Camargue. 

Par la forme allongÃ© de son thorax, cette espkce ressemble ii la 
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suivante ; mais elle est beaucoup plus grande, a l'abdomen fortemeut 
ponctuhet une villositk tout autre. J'ai vu dans la collection Spinola le 
type de Dalhbom venant de Russie mÃ¨ridionale M. Ghiliani en a pris 
une 9 prÃ¨ de Turin. On peut donc la considkrer comme francaise, la 
faune du nord de l'Italie ressemblant' parfaitement a notre faune al- 
pestre. 

Assez commun partout, mais non dans le midi,  of^ je n'en ai pris 
qu'un sujet. Je crois qu'il faut rapporter a cette espece 17Alterum Lep. 
Sous ce nom, en efTet, figurent dans la collection Spinola le Rutilans 
et le Longicolls confondus. Or, comme le 2Â ne se prend pas dans Io 
nord oh il est remplas6 par le Gersisckeri, il fau t opter entre ce dernier 
et le Rutilans. Mais je pencherais pour le Rutilons, qui est plus com- 
mun a Paris, et dont la taille correspond mieux a la gravure de Lepel- 
letier. Les individus du Maroc que je possÃ¨de sont en gÃ©nÃ©r plus 
verts et plus fortement ponctues que les ndtres. 

Trhs-commun partout. Les 70 9 que j'ai prises ont toutes les pro et 
mesonotum couleur feu, au lieu de les avoir verts ou bleus comme dans 
l'autre sexe. Mdis je possede quelques <? qui ont de plus la tete cou- 
leur feu; elles proviennentdes Pyrenees et de l'Ukraine. Ce sexe varie 
beaucoup comme taille: j'ai des individus qui atteignent jusqu'a 10 
millimÃ¨tres et d'autres qui ne dkpassent pas 4. 

Longicollc, AB. 

Espdce trÃ¨s-distinct de la prbcedente, mais trÃ¨s-voisin de la sui- 
vante, dont elle diiÃ¯er uniquement par son corselet plus finement et 
plus densÃ©men ponctuÃ© et sa villosite blanche et longue. Elle n'est 
pas trÃ¨s-rar dans nos environs oh j'en ai pris 17 sujets. Je l'ai aussi 
de Toulon, de Bordeaux, d'Italie, etc. * 

l 
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CHRYSIDES - Hedychridium . 35 

Remplace le Longicolle dans les endroits froids et montagneux. Je 
l'ai de Suisse et de Paris, et l'ai vu des PyrÃ©nÃ©e 

Genre Hedychridium, Ab. 

J'ai sÃ©par sous ce nom du G. Hedychrum un bon nombre d'espbces 
trks-distinctes par la forme de leurs crochets tarsaux. Ici plus de diffi- 
cultÃ d'examen comme chezles Holopyqa: il est toujours facile de cons- 
tater-$ l'ongle est terminÃ par un ou par deux crochets. Il en existe 
deux bien marquÃ© chez les Hedycl~run1, un seul chez les Hedychri- 
dium; mais alors le crochet manquant est remplackpar une petite dent 
triangulaire insÃ©rÃ a angle droit vers le milieu de l'ongle. Tous les 
Hedychr id ium que je connais ont en outre-une ponctuation thoracique 
speciale, et qui rappelle celle des. Holopyga. Au lieu dlt?tre siinple et 
reguliÃ¨re elle est toujours double et plus ou moins entremelkc de 
rides transversales. De plus, les espÃ¨ce sont toutes de taille moyenne 
ou petite. 

A Abdomen nettement bicolore, avec les deux 1em 
. . .  segments dorÃ© el le dernier bleu. 'ANALE, Dalhb. 

A' Abdomen Ã couleur uniforme ou Ã teintes fon- 
dues. 

B Abdomen Ã derniers segments plus ou moins 
fortement renfles en bourrelet. . 

G Abdomen n'ayant que le dernier segmeut 
renfle . . . . . . . . . . . .  INCRASSATUM, Dalhb. 

G' Abdomen ayant les deux derniers segments 
renflÃ© . . . . . . . . . . .  *AHENUM, Dalhb. 

B' Abdomen Ã derniers segments simples. 
C Tibias testacÃ©s 

D Corps d'un bleu-vert mut . . . . .  FLAVIPES, Evers. 
D' Corps plus ou moins dorÃ mÃ©tallique . GnATIostx, Ab. 

C' Tibia$ au moins en partie mÃ©talliques 
D Abdomen plus ou moins rose. 

E Abdomen mat entiÃ¨remen rose . . .  KOSEUM, Rossi. 
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E' A 6domen brillant, souvent Ã reflet mÃ©tal 
lique . . . . . . . . . . . .  

D' Abdomen jamais rose. 
E Abdomen entierement vioftt . . . .  
E'Abdomen dorÃ ou vert-dorÃ© 

F Cuisses et tibias d'un clore mÃ©tallique 
F' Cuisses et tibias plus ou moins ver- 

dÃ tres jamais mÃ©talliques 
G Tele et thorax franchement verts ou 

bleus, abdomen dorÃ . . : . 
G' Tvte, thorax et abdomen d'un vert 

plus ou moins dorÃ© 
H Prothorax rÃ©ticul avec de gros 

points ocellÃ©s 
1 Abdomen sans tache noire sur 

son disque. 
J Abdomen Ã points trÃ¨ - fins, 

corps de taille plus forte, 
dorÃ . . . . . . . .  

3' Abdomen Ã points assez gros, 
corps exMmement petit, 
verdktre . . . . . . .  

1' Abdomen avec ui 
sur son clisqui 

J Taille plus for 
ponctuation assez hne. Uou- 

. . .  leur gÃ©nbral dorÃ©e 
J' Taille plus petite, abdomen i 

, ponctuationassez forte. Gou- 
leur gÃ©nÃ©ra verdÃ tr . . 

H' Prothorax sans gros points ocel- 
lÃ©s mais trÃ¨ - finement rkti- 

INTEGRUU, Dalhb. 

SCL'LPTURATU.M, Ab. 

MINUTUII, Lep. 

Var. HOIIOEOP.~THICU.V, Ab, 

Var. CORIACEUM, Dalbb. 
. - 

Var. INFANS, Ab, . - 

culÃ . . . . . . . . .  %r. RETICULATUM Ab. 

. , . ,  . . .  
Anale,  DALHB. 

Propre jusqu'ici i la pÃ©ninsul Ibbrique, d'oh je l'ai recu de M. Go- 
gorza. Bien reconnaissable a la couleur de son dernier segment. 

- 
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retrouvee rarement dans nos environs oii j'en ai recueilli 5 exem- 
plaires compares sur le type. 

Je n'ai mentionn6 cette espÃ¨c propre a la Russie, que pour la dif- 
ferencier de la precÃ©dente dont elle se rapproche beaucoup. Je ne l'ai 
point vue en nature. 

EspÃ¨c des plus remarquables, non-seulement par son corps vert- 
bleu mat et ses pattes testacees, mais surtout par la forme de son 
3e segment abdominal, qui, chez la 9 ,  est triangulaire et trÃ¨s-long 
Eversman n'a dccrit que ce sexe, ce qui permet de reconnaÃ®tr 
parfaitement l'espÃ¨c dans la cour te diagnose du gÃ©nÃ©r Radoszkovsky. 
Le d en diffÃ¨r par le 3@ segment court,tronque au bout, subsinue 
au milieu et beaucoup plus fortement rugueux. M. Perez a pris Ã 
Bordeaux le ier exemplaire franÃ§ai ; M. Pandelle en a pris un 2Â dans 

, les Hautes-PyrÃ©nees enfin M. Jullian en a trouvÃ plusieurs sujets 
a Marseille meme. 

ciratiOsum, AB. N.  p. 

Long'. 3 mill. 

TÃªt dorÃ©e front violet,, ve~ZcUre sur la cauitd faciale; cmtennes 
noires; front rt!qzi,lid~einelU et fortement 'ponctuh-rÃ©ticule' clensÃ©~ncn 
et fineme?zl vers le cou. Pronot~im couleur feu, vcrdcllre vers les angles 
antÃ©rieurs le C I L &  et les cdte's, rÃ©ticde coiiiine le vertex. ~K~suizotum 
ent2rement couleur feu, un peu plus fortement rÃ©ticulÃ Ecusson clor& 
feu, grossiÃ¨remen el rÃ©pliÃ¨reme ponctue-r6ticulC. PoslÃ©czissu 
vert bJeudtre, sculptÃ comme l'Ã©czisso~z obtus. Abdomen de~m'ment ,  
rdgulihement cl finement ponctuÃ© dorb- feu, ornÃ d'une grande ma- 
cule noire, opaque, sur le premier seqmeqi. Ailes en fum(ies. Pieds 

- bleu-dm-4. tibias et tarses Icslac~~s. 
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* 
' Integram, DALHB. 

J'ai vu a Turin, sous le nom primitif de Cupreum, deux types de 
celte cl ~armante esphce venant de Danemark et envoyÃ© par Dalhbom. 
Le Dr Puton m'en a comrnuniqu6 un exemplaire pris par 'lui au mont 
Genkvre. 

Si l'on n'observait les crochets des tarses, il serait souvent bien 
difficile de sÃ©pare cette esphce de certains Hedychrzm luciduluin et 
surtout de certains longicolle. Le corselet, qui est ordinairement trÃ¨s 
rkticule, prend parfois une ponctuation presque regulikre, et le corps, 
qui souvent est 7rible de gros points, a, chez certains sujets, une ponc- 
tuation trÃ¨s-fine On retrouve chez lui la meme variabilitÃ pour la 

. sculpture que chez rH. lucidulum. Il est toujours rare dans nos en- 
virons : je n'ai pu en reunir que 8 sujets. 

Rien de plus variable que cette jolie esphce qui descend de 6 mill. 
a 2 mill. A mesure que sa taille diminue, la ponctuation augmente de 
force et souvent l'abdomen porte sur son disque une grosse tache 
noire plus ou moins etendue. Si l'on n'a sous les yeux une grande suite 
d'individus, on ne peut se rendre compte de l'unite specifique du mi- 
nutum. Il est a observer que chacune des varietes est constante dans 
sa taille. Si l'on veut bien se reporter au tableau des Hedycftridium. 
on verra comment j'ai classe ces variktÃ©s 

Le vrai minvtum n'a jamais Ã©t pris par moi dans nos environs. 
J'ai reÃ§ tous mes exemplaires de Suisse. 

La variete homÅ“opatf~icu est rare ici : je l'ai surtout rencontree 
sur des trous d'Apiaires habitant les sables. 

La variele coriaceum remplace le type dans nos departements me- 
ridionaux. Elle n'es1 point rare sur les trous d'une espkce inÃ©dit de 
petit Halictus bronze. 
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40 CHRYSIUES - Stilblm 

La varie te in fans se prend avec la prhceden te. J'en ai recueilli 8 
sujets. 

La varie te reticulc~ttm n'est reprÃ¨sent6 dans mes car tons que par 
un seul sujet pris Ã Lorgucs sur une plage. 

Ce qui me paraÃ® etonnant, c'est que tous mes exemplaires m'ont 
semble etre cles femelles. Les deux sexes seraient-ils identiques ? 

, - 

Genre Stilbum, Spinola. t. 

A MoitiÃ de l'aire mddiane du ntdsonotwn et  les deux 
aires laldriles ponctuÃ©e kparsÃ©men et superficielle- 
ment . . . . . . . . . . . . . . . . .  GALENS, Fab. 

A' Tout le in~;.so~mtwn ponctub densement et normale- 
ment . . . . . . . . . . . . . . . .  SPLENDIDUM, Fab. 

Cette magnifique esphce a et6 rencontrÃ© abondamment Ã Toulon par 
M. F. Aubert, qui me l'a fait prendre sur des menthes sauvages fleuries. 
Je l'ai retrouvee, mais rarement, Ã Lorgnes, et i f .  Ancey a Marseille. 
Eliii est trhs-stable chez nous dans sa coloration : l'avant-corps est 
toujours melange de bleu et de vert, et l'abclomen dore avec le rebord 
bleu. J'en possbde un sujet de Sicile dont le corps est uniformÃ©men 
dore, sauf toujours le rebord qui est bleu. 

Plusieurs specialistes &minen ts rapportent celte espece comme va- 
riete a la preckdente. Je ne puis suivre cette impulsion, Faute d'avoir 
vu les passages. Nais je reconnais que la difference de ponctuation du 
m6sonbtum n'&tant corroborke par aucun autre signe distinctif, est un 
caractbre tres-lÃ©ge et clans lequel j'ai peu de foi. Il est clon; fort pos- 
sihie que les passages existent parmi les incliviclus provenant de 
localites que je ne connais point. Le splenclidum est trÃ¨s-variabl de 
coloration : tantdt completement vert, il a chez certains sujets le rebord 
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. , bleu ; d'autres fois l'abdomen est dore, avec le rebord bleu et le 
thorax vert ; enfin les pays chauds nous fournissent des races entiÃ¨re 
ment bleues. 

Je ne l'ai jamais pris dans nos environs; mais je l'ai requ des Landes 
(Perris) et du Piemont (Gribodo). .Je le possbde en outre d'Egypte, de 
Zanguebar, du Congo et de Cochinchine. 

Genre Chrysis, Lin. 

Pour simplifier le tableau synoptique des espÃ¨ce nombreuses qui 
rentrent dans ce genre, je le diviserai en quatre sections : 

A Corps nettement vert ou bleu. sans trace de do- 
rure . . . . . . . . . . . . . . .  Section 1. TIRIDES. 

A' Corps plus ou moins dore. 
B AbdomendorÃ© ayant aumoins un de ses 3 seg- 

ments vert ou bleu . . . . . . . . . .  Section II. ZONATA 

B' Abdomen entiÃ¨remen dorb, sauf parfois le re- 
bord du 3e segment. 

c Tite et thorax verts ou bleus . . . . . .  Section III. BICOLORES. 

C' Tite et thorax, en partie du moins, dorÃ©s . Section IV. AURATB. 

A Corps plus ou moins mat. Abdomen Ã dents apicales 
nulles ou peu marquÃ©es mais ayant parfois des 
dents lathales. 

B Corps court. 
G Violet; marge apicale trk-convexe . . . . .  *ALBIPENNIS, Dalhb. 
C' Bleu:  marge apicale dbprimÃ©e . . . . . .  "UNICOLOR, Dalhb. 

B' Assez allongd ASSIMILIS, Spin. . . . . . . . . . . . . . .  
A' Corpv plus ou moins brillant; dents apicales nettes. 

B 6 dents apicales, les, deux externes reprÃ©sentÃ© 
par deux angles bien marquÃ©s . . . . .  VIOLACEA, Panz. 

. . . . . . . . . . . .  B' 5 dents apicales LUSCA, Fab. 
B" 3 dents apicales . . . . . . . . . . . .  CYANEA, Lin. 
B'" 4 dents apicales. 

C Dents obtuses.. 
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D Corps court, dernier segment fortement ponctuÃ *BLANGHA~DJ,  Luc. 
D' Corpsallong6, dernier segment finement ponctuÃ© 

E Carkne au-dessus dela cavith faciale manquant. SOLUTA, Dalhb. 
E' Carhe au-dessus de la cavitÃ faciale bien mar- 

quÃ©e . . . . . . . . . . . . .  ~ I D U L A ,  Fab. 
C' Dents aigu&. . . . . . . . . . . . .  INDIGOTEA, Duf. 



etroit et les tarses encore plus clairs. M. le professeur Waga me l'a 
aussi envo~Ã du Caucase. M. Pkez l'a obtenu d'un nid de Chalicodoma. 

Marsan (Perris) ou de 
?ea habiterait presque 
nÃ©riqu septentrionale. 
Ile elle avait vÃ©c aux 
le la ? par l'abdomen 
les dents apicales pla- 

es remplacÃ©e par deux 
1 et en retrait. M. Perez 
5 de saules dkcortiquÃ©s 
lalis. 

bdominales et les deux 
lent. J'en possede trois 
de l'Inde), donnes par 
3n plus prÃ©cise J'en ai 
rrait, parai tre douteux, 
uement d'Italie. Le <3" 
btuses et l'apex du 3" 

ue je n'ai r e p e  deper- 
t dont je n'ai pris moi- 
s nous. Elle habite la 
, dont le gros boni es1 
,en 1.. 
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CHRYSIDES - Chrys?s 45 

la figure de cet auteur ont ete faites, je me suis aperqu que c'&ait une 
C. violacea ! Il est vrai qu'a cbtÃ avaient et6 rajou tees plusieurs vraies 
Indigolea. Rigoureusement il eut donc fallu changer le nom d'Indigo- 
teo Dallib. en celui de Dufouri et r h n i r  l'hdigok~c6 Duf. a la Violacea. 
Mais c'eut etÃ grand dommage de bouleverser ainsi des noms deja 
acceptes partout, et je crois pouvoir m'en dispenser par les raisons 
suivantes. Dufour n'Ã©tai pas le seul a dbcrire l'hdigoieu. Or, j'ai en 
ma possession le lype de Perris, qui, lui, est une verilable IiicZipteu. 
Qui plus est, cet exemplaire, belos de la ronce, y avait vbcu aux d6pens 
de l ' O d y 1 1 ~ 1 ~ i s  rithicola, exactement roniiiii; 11 Violacea observÃ© par 
'ufour. Enfin M. Perez m'a donne deux cocons (l'hdigotea, qui sont 

elus de la mkmc Facon que celui de la Viulocea, figurÃ dans le travail 
e Dufour. Pour tous ces motifs, je crois que je suis fonde h respecter 
L tradition d'un nom dkja prescrit par l'usage. 
L'hdigotea est rare -chez nous : j'en ai pris en tout 8 sujets, tous 

lentiques, sur des murs ou des ronces seches. Les cf diff&renl des '2 
ar le 3" segment bien plus large, avec les dents situees sur la mkme li- 
ne et la co in-lie (les c6t6s plus fortement arrondie. Le o" typique que 
ai recu de Pcrris a ses .dents abdominales obtuses; mais nithne dans 
jttevarikte, qui du reste esL peu t-Hre monstrueuse, la petite taille, la 
Ã̂ rm generale moins elancbe et la ponclua tion serree du dernier seg- 
lent de l'abdomen sont toujours caracteristiques et servent i la sepa- 
ir de la Violacea. 

Abdomeh ayant le i m  segment en entier, parfois le 
2" en partie verts ou bleus. 

B Pas de dents apicale'i . . . . . . . . . .  BASALIS, Dalhb. 
B' 4 dents apicales. 

G Ponctuation du 2~ segment de l'abdomen irrÃ© . 
guliÃ¨re,form(* de gros etilc trÃ¨s-petit points rumm i ,  Lin. 

G' Ponctt@ion du 2 e  segment de l'al?domen rbpn- 
. . . .  libre, formbe de trÃ¨s-gro points. *EXSULANS, Dalhb. 

,' Abdomen Ã plusieurscouleurs mais n'ayant pas son 
t e p  segment entiÃ¨remen vert uu bleu. 

B Abdomen Ã 2" segment nettement bicolore, ayant 
11.3 de sa surface d'un bleu ou d'un vert tran- 

. . . . . . . . . . . . . .  chant SEMICIXCT\, Lep. 
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CHRYSIOES - Chrysis 47 

. G' 30 segment bleu sur son disque, au moins 
en partie. 

H Ponctuation abdominale assez serrÃ©e 
forte. Dents apicales bien saillantes. 

1 Corps allongÃ . . . . . . . . SPLESDIDULA Rossi. 
I' Corps trapu . . . . . . . . . CYANOPYOA, Dalhb. 

H' Ponctuation abdominale trÃ¨ - serree , 
fine, comme ruguleuse. Dents apica- 
les peu saillant~s . . . . . . . Var. DOMINULA, Ab. 

Je ne possbde qu'un d de cette gracieuse espbce, venant d'Alger, Il , 

m'a Ã©t donnÃ par M. Gribodo. Dours la cite comme Ã©tan franqaise 
dans son catalogue des hymenop tÃ¨res J'ignore si cette citation est plus 

- fondee que beaucoup d'autres du meme, qui ne le sont gubre. 

Cette esphce me paraÃ® Ã©trangkr Ã nos rÃ©gion chaudes. Je la possbde 
de Bordeaux (Perez) et de Cancale (Oberthur). Je l'ai aussi reÃ§u de 
Suisse (Frey Gessner), de Nassau (Schenck) et de Hesse (V. Hqden). 
M. PÃ©re l'a observÃ© comme parasite de I'Odynerus nidulator. 

Trks-voisine de la prÃ©cÃ©d te, mais en diffÃ©ran par sa forme trapue, 
'sa forte ponctuation et son mile colore comme la femelle. Je n'en 
possbde qu'un sujet venant de Biskra, oh il a Ã©t rkcoltÃ par mon ami 
M. Bedel. 

* 
C'est peut-etre la plus jolie de nos Chrysides avec son corps zÃ©br 

de 4 bandes bleues entrecoupÃ©e de 4 bandes d'or. Elle n'est point 
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frÃ©quent dans nos environs ou je n'en ai pris que 8 sujets. Je l'ai 
aussi r e y e  de Toulouse (Marquet). Le cf diffbre de la 9 par son 
3e segment court, ii dents encore plus obtuses, en majeure partie d'un 
dorÃ verdiitre, au lieu d'6tre entihrement bleu, les lem articles anten- 
naires Ã peine mÃ©talliques le 3" plus court. 

Cette meme e s p h  a et6 redÃ©crit par M. Lucas sous le nom de 
tricolor (ex typ. ! ) 

Je ne possÃ¨d qu'un seul sujet cf qui m'a &tÃ donnÃ par M. Lich- 
tenstein comme venant de Montpellier. 

m 

J ' 
Val; 
et ri 
den 
lieu 
vois 
rÃ© I 

le ri 
la tÃ© 

E, 
d'Es 
t,ou LI 
i cal 
men 
facia 
Musi 



CHRYSIDES - Clwysis 4.9 

corselet vert. U n  autre sujet, pcsterieurement ajout6 et pareil aux 
et c'cusson feu. Faut-il ne voir 

1 sexuelle? Je suis persuadÃ 
e de l'espÃ¨c suivante, c'est-Ã  
variation propre au sexe o", 

' i thorax feu. Cette diffÃ©renc 
le, a mon avis, une preuve de 
a avec la Bidefi tata. 

le des plus embarrdssantes et 
rencontrer. L'IgnUa seule lui 
icore ! .. . Je crois qu'il ne faut 
 leur, de la pon~t~uation et de 
te opinion paraltra tout d'abord 
Ã© mes lecteurs des motifs qui 
it cherche, pour distinguer la 
ne de ces diffkrences absolues 
1s des articles antennaires, la 
LX, les angles du mÃ©tasternum 
ir aucune. - Ensuite, parmi 
meme, ou que mes amis ont 
le grandes variations sous le 
lernier segment et notamment 
t de la couleur verte ou clorbe 
attacher ces variations a des 
assages ne vinssent d6truire . 
de deux remarques : Io de la 
irvais : ainsi sur 41 ? que 
que 2 o"; 2 O  de ce que les 20 
rÃ©s ainsi que tous les autres 
iculin. Ajoutez a cela que ces 
la Bidenfata absolument que 
jours avec elle ; parfois meme 
s qu'elle. J'ai donc ktÃ amen6 
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CHRYS~DES - Chrysis 

a admettre qu'il fallait chercher les 9 des Fenestrata et Pyrrhina 
parmi mes Bidentata. Jusqu'ici mes conclusions sont formelles et je 
ne crains pas de me tromper : je reuuis sans hÃ©site a la Bidentata : 
Io 17Erythromelas de Dahlbom, ainsi que plusieurs autres espbces 
du meme auteur (Sinuosa? etc.. .), basees uniquement sur la force ou 
la faiblesse de la ponctuation et sur la forme a peine differente du 
rebord; 20 les Fenestrata et Pyrr11ina2, varietes males, basees a peu 
prÃ¨ uniquement sur la coloration. 

Je serai beaucoup moins affirmatif pour les Sicula, Gemma et 
Integra. Ici, en effet, Je trouve des karts  beaucoup plus consicle- 
rables pour la taille, les proportions du corps, la sculpture et la forme . 
du rebord apical ; de plus, je n'ai point vu de passages. liais je ferai 
observer : Io que je ne connais qu'une Skula ,  trois Gemma et deux 
Integra; 20 que les caractÃ¨re qui les separent de la Bidentaia rentrent 
tous dans la categorie de ceux que nous avons vu varier tout a l'heure, 

-quoique ici ces mGmes diffÃ©rence soient plus accusÃ©e ; 3Â enfin, que 
les trois, formes preci tÃ©e appartiennent encore toutes a des d, ce 
qui autorise a supposer que leurs ? pourraient avoir etÃ confondues 

Pronotum,. mdsonotum et &msson couleur feu. TÃªt plus ou moins 
velue, bleu-verddtre avec l'occiput dorÃ ou concolore. Ecailles des 
ailes noires ou .mÃ©talliques Dernier segment abdominal de longuewr 
et de largeur trds-variables. Rebord avec les angles latÃ©rau en  retrait 
nuls ou sensibles, jamais aigus. Ponctuation gÃ©ndral de l'abdomen 
mÃ©diocre assez serrÃ©e subruguleuse parfois et variant un peu. 
Corps allongÃ© tantdt trk-long, tantdt plus trapu. 

J7ai pris 4 1  individus, dont 2 <S de cette espbce commune 
j7ai vue d'un peu partout. Les <S diffbreut des 9 par les an; 
rebord un peu plus nettement dessinÃ© et les antennes anne 
rouge et de noir. 

et que 
;les du 
lÃ©e de 
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Sienla, AB. (nec Spin., InÃ©d. 

Pareille Ã la Bidentala, sauf les points suivants : taille plus forte, 
corps plus klargi d l'esr(Â¥rthit ; thorax e n  entier d'un dord vert ; 
p o ~ t u a , t i o v  de l'abdomen beawouy plus fine et mgdeuse.  

Je n'en posskde qu'un seul <S venant de Sicile. 

Pareille a la Bidenlata, mais  d corps un peu plus court, 4 angles 
latÃ©rau du rebord parfois un peu plus nettement dessinÃ©s MÃ©so 
noizim ayant  son compartiment mÃ©dia absolument noir. 

J'en ai pris 12 d dans nos environs et l'ai obtenu d'Ã©closio en 
meme temps que le type. Il me paraft probable que c'est cette variete 
que Lepelletier a dÃ©crit sous le nom de Pulcherriina. 

Pareille a la Biden,tata, mais  d corps un peu plus trapu, ci angles 
1a.tdrau.r du rebord souvent un pet6 p h s  nettement dessin6s. Thorax 
entidrement vert plus ou &s bleudtre. 

J'en possbde 8 8, pris dans nos environs, et l'ai obtenue d'eclosion 
en meme temps que le type. 

Pareille a la Bidentala, saut' les points suivants : taille suj16rieure. 
comme celle de la Sicula ; thorax entikrement vert-bleu ; 4" segment 
abdominal # u n  dorÃ trds-vert el le second d'un dort! un peu verddtre. 
Ponctuation de l'abdomen trds-fine et mguleuse. Rebord avec ses 
dents intermdcliaires nulles el, les dents latdrales trds-t!moussÃ©es 

J'en possbde 2 8 pris dans nos environs. 
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CHRYSIDES - c h r y ~ ~ ~  I 

denima. AB. 

Pareille i la Biclentala, sauf les points suivants : Corps tr&-sensible- 
men t  "plus lcwge et mo ins  cylinclrique. Dernier segment trds-court et 
tr8s-lame, avec les 4 dents plac&s sur la m!me liane, les deux  in- 
ferm~cliaires bien visibles, les cImcr lath.ales aigu's. Ponctuation 
formÃ© de gros points n o n  ser&, ce q u i  donne au corps iin aspect 
brillani tou,t particulier. 

J'ai vu 3 a", l'un communiquk par M. le Dr Puton comme venant 
d'Italie, les deux a11 tres pris i Mm1011 par Y. Fallon fils, qui a bien 
voulu m'en ckder un. 

La Bidenfata a Ã©t prise par M. ~ & e z  sur des talus habitÃ© par 
YOdynerus Reaumuri. 

. J'en ai vu 2 sujets au Mus& de Turin, l'un qui a servi de type a 
Dahlbom et qui venait de VÃ©rone l'autre rajoutÃ postÃ©rieuremen 
a la collection Spinola et venant de Rivoli. Evidemrnent cette esphce 
remarquable doit se retrouver clans nos dkpartements francais du 
Sud-Est. On ne pourra la confondre avec nulle autre : ses 5 dents 
apicales ne la rapprochent que de la L u x a ,  qui est toute verte, et de 
la Goliath, qui n'a pas son dernier segment bleu. 

Cette belle espace n'est commune nulle part. M. Lichtenstein me 
l'a donnk de Montpellier, et M. Gogorza, de Madrid ; M. Ancey l'a 
prise a Aix en Provence; M. Jullian, a Marseille; M. Marquet, a Tou- 
louse, et le Dr Puton dans les Hautes-Alpes. Le cfdiffere de la 9 par 
les dents abdominales plus aigues et le 3' segment sans angle sur les 
cd tes. 

1 
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CHRYSIDES - chry~k 53 

Je ne connais point cette esp?ce que j'ai cru devoir citer pour la 
differencier de la prec$dente. Dalilbom n'en a vu qu'un exemplaire 
d'Allemagne. 

Splcndidala. Rossi. 

S'est point rare dans nos environs, oÃ mes amis et moi l'avons 
rccollce. ,l'en ai pris pour ma part 39 sujets sur des murs ou de vieilles 
portes. Elle varie assez considkrablement pour la taille qui finit par 
egaler ou d4passer celle des Ci/anopi/qa moyennes. Le d diffÃ¨r de 
la Ã‡ par les denls apicales moins saillantes. La Sple~~dicl~ik~, niche 
souvent dans la ronce, ainsi qu'il resulte cles observations de feu Perris, 
qui la dÃ©sign sous le nom errone de Ruiilans, et de M. Pbrez qui l'a 
observke vivant aux depens de l'Odyne?us l~vipes.  Son cocon, que 
je tiens de ce dernier entomologiste, ressemble beaucoup a celui de la 
C!janca, mais son petit bout, qui est empitc de meme, est un peu 
arrondi au lieu d'2tre coupe nettement. M. Chevrier a reclficrit cette . 
espi% sons le nom c1'It1sperata, ainsi qu'il resulte de la comparaison 
de sou type avec celui de Rossi. 

J'en ai pris 16 sujets, qui varient sensiblement entre eux sous le 
rapport de la largeur du corps, au point qu'il devient parfois fort 
difficile de les separer des grandes Splendidulct. J'ai vainement chel:- 
ch6 d'autres caractÃ¨re que la forme, pour distinguer ces deux espÃ¨ces 
dont les individus nurmaux sont si disparates et les extremes si 
voisins. Le <S diffÃ¨re de la $ par ses dents apicales plus obtuses, 
ses couleurs plus ternes, son dernier segment d'un bleu plus nni- 
forme. 

Cette meme e s p h  a ctc redecrile par M. Lucas, sous le non1 de 
Versicolor (ex typ.!) 
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Cyanopygm, var. ~ h u l a ,  AB. 

Je n'hesite pas Ã reunir mon esphce Ã la Cya,mpyga, dont elle ne 
diffkre que par sa ponctuation beaucoup plus fine et ses dents tres- 
obtuses. Mais sous ce dernier rapport, j'ai trouve des Cyanopyga 8 
qui lui etaient semblables et, comme la ponctuation varie aussi un 
peu dans cette derniÃ¨r espÃ¨ce en l'etat de ce seul caractÃ¨r fort peu 

. stable, je me hAte de supprimer la Dominula. 
Je n'en possÃ¨d qu'un <5 que M. Aubert, de Toulon, m'a donne, 

et qui a ete pris par lui pr6s de cette ville. 

3""' SECTION, ficolores. 

A Abdomen tronque, arrondi ou trÃ¨s-lÃ©gÃ¨rem 
sinuÃ au bout. 

B Thorax  vert clair e t  trÃ¨s-brillant Ecusson im- 
ponctuÃ au milieu de sa base. . . . . . 'TAFXEXSIS, Luc. 

B' Thorax  vert plus ou moins foncÃ© en partie 
mat. Ecusson Ã©galemen ponctuÃ© 

G Ventre sans Ã©chancrur au milieu du rebord. 
D Ventre Ã extrÃ©mit rÃ©guliÃ¨r~me tronquÃ©e 

arrondie ou acuminÃ©e 
E Mdtasternum conique. 
F Ventre couleur feu. 

G 2 4"" articles antennaires seuls mbtal- 
liques. Corps de trÃ¨s-grand taille. IIEFL'LGEXS, Spin. 

G'3 ou 4 articles plus ou moins m6- 
talliques. Corps moyen ou petit. 

H Cote's du mksothorax et bcusson trcs- 
rÃ©guliÃ¨reme rÃ©ticul6 . . . . xL-Lux8rI, Ab. 

H' Cdte's du mÃ©sothora et Ã©cusso irrÃ© 
guliÃ¨remen ponctues rÃ©ticul6s 

1 Ligne de points du 3 e  segment for- . 
mee de points obsolÃ¨te et fermÃ© .ERATA, Dahlb. 

l 'Po in t s  du 3 e  segment assez forts et 
ouverts . . . . . . . . . "AIENDAS, Ab. 

F' Ventre vert ou bleu. 
G Articles antennaires noirs . . . . "SULCATA, Dahlb. 
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G'Articles antennaires en partie rouges. 
, E1X?tasternum non conique, tout au plus 

gibbeux. 
F Ã ‹ M o  Ã ponctuation double, formÃ© de 

points nets, les uns gros, les autres 
petits. 

G Rebord du 3 e  segment plus large Ã sa 
base qu'Ã son sommet . . . . . 

G' Rebord du 3e segment plus Ã©troi Ã la 
base qu'au sommet. . . . . . 

F' Abdomen unifornxknent et densement 
rÃ©ticulÃ sans points nets. 

G CÃ ĺd du 3esegment nettement sinuÃ©s 
G'Cotds du 3' segment non sinuks. 

H Joues prolongÃ©e en avant, leurs deux 
lignesparallÃ¨le . . . . . . 

H'Joues moins prolongÃ©es leurs deux 
lignes convergeant en avant. 

1 Abdomen Ã rugositÃ© extr6mement 
fines. Nervure radiale s'arrhtant . trÃ¨s-loi du bord. . . .. . . 

1' Abdomen Ã rugositÃ© assez fortes. 
Nervure radiale atteignant pres- 
que ou tout Ã fait le bord. . . 

D' Ventre Ã extrÃ©mit sinuke, formant comme 
3 angles trÃ¨s-obtus 

E 3' article antennaire noir. 
F Marge du 3 0  segment noire . . . . 
F' Marge du 3e segment concolore 8, irisÃ© 

9,  jamais noire . . . . . . . 
E' 30 article antennaire mÃ©tallique . . . 

iâ Ventre avec une Ã©chancrur bien visible au 
milieu de son rebord. 

D 3e article antennaire noir. 30 segment abdo- 
minal plan sur son disque . . . . , 

D'3e article mÃ©talliqu Ã la base. 3e  segment 
trÃ¨s-convex et bombÃ© . . . . . . 

A' Abdomen nettement dentÃ au bout. . 
B Rebord du 30 segment bleu, vert ou bronzÃ© 

G 3e  article antennaire .subÃ©ga au 4e. Ponctua- 
tion dÃ©croissan du 1er  au 3e  segment de 
l'abdomen . . . . . . . . . . . 

G'3e  article plus long que le 4e. Ponctuation ab- 
dominale subÃ©gal . . . . . . . . 

VARICORNIS, Spin. 

PL-STULOSA, Ab. 

AUSTRIAGA, Lep. 

'SINUOSIVENTRIS, Ab. 

SIMPLES, Klug. ' 

.NEGLEGTA, S h ~ c k .  

OS.MLE, Thoms 

ELEGANS, Lep., var. J 

MEDIOCRIS, Dahlb. 
SAUSSUREI. Ghev. 

EMARGINATULA, Spin. 

HYDROPICA, Ab. 

CHEVRIERI, Ab. 

ANALIS, Spin. 
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B' Rebord du 3~ segment concolorc. 
. . . . . . . . . .  C 6 dents apicales MICIXS, Rossi. 

G' 2 dents apicales, dont chacune (Q) est flan- 
. . . . . . .  qu&e d'un angle obtus . w r I y A ,  Dahlb. 

C" 4 dents apicale9 nettement accusÃ©es. 
D 'Dents abdominales placÃ©e sur une ligne 

trÃ¨s-courbe CarÃ¨n du  3e segment trÃ¨s 
forte, flanquÃ© de chaque cÃ´t d'une pro- 
fonde dÃ©pressio . . . . . . . .  IN.EQUALIS, Dahlb. 

D' Dents abdominales placÃ©e sur  une ligne . 
peu courbe. CarÃ¨n et  dbpressions du  3 
segment peu accusÃ©es 

E Dents latÃ©rale du dernier segment situÃ©e 
i une certaine distance des cÃ´tÃ© Man- 

.dibules bi-dentÃ©es 
F Pronotuin long. . . . . . . . .  COMPARITV, Lepel. 
VPronot i i in  court, comme chez Ignita. . muLTEnixi, Ab. 

E' Dents l a t h l e s  du dernier segrneut com- 
mennant les cÃ´tÃ m h e s  du segment. 
Mandibules unidentÃ©cs 

F Ponctuation du 2e segment fine et serr6e. 
. . . . .  Gr Ecailles des ailes noires 'INSOLCTA, Ab 

G' Ecailles des ailes mÃ©talliques 
H Puds dorÃ©s Joues prolong&es on 

avant par une ligne droite. . .  VGBIPES, Wesm. 
H' Pieds verts ou bleus, non dores. Joues 

moinsprolong6es on avant, Ã cÃ te 
courbes . . . . . . .  IGXIT\, W. RCTILiYENTRIS, Ab. 

F' Ponctuation du 2" segment forte et non 
serrÃ©e 

G Dents du mÃ©tasternu minces et en 
bec d'aigle rÃ©guliÃ¨reme courbe. 
ProthotaxplusIong . . . . .  

G' Dents du m6tasterqum fortes et angu- 
lÃ©es Prothorax court. 

H Angles la thaux poslbrieurs du 2 e  ses- 
ment aigus et unciformcs . . .  

H' Cos memes angles droits ou obtus. 
1 Dents aigues. 
J Corpi de taille moyenne on granilp, 

wn t i c  toujours vert, noir ou 
bleu . . . . . . . . .  

J' Corps trÃ¨s-petit ventre le plus sou- 
vent dorb. . . . . . . .  

1' Dents obtuses. . . . . . . .  

IGMTA, Lin, 

Var. OBTCSIDENS, Duf. 
Var. L O S I ~ L - L A ,  Ab. 
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CHRYSIDES - C/Z?VJS~ 57 

r f " .  

Esp4ce trks-disti'ncte de toutes les suivantes par son thorax d'un 
vert trbs-clair et trÃ¨s-brillant comme chez les St i lbzm,  et surtout 
par son Ã©cusso imponctue $11 milieu de sa base. Jusqu'ici elle n'a 
ete prise qu'en Algerie. 

Je n'ose donner a cette esp8ce le nom de Flammea Lep., gui a 
l'anterioritÃ© mais qui s'applique peut-Otre Ã une espÃ¨c differente. 
C'est ce que font supposer certaines Chrysides envoyÃ©e sous ce der- 
nier nom Ã M. Gribodo. Je suis en outre assur6 que la Refzdgens 
n'existe pas dans le Nord. Il en est tout autrement pour l'espÃ¨c 
actuelle que j'ai comparee sur les types de Spinola; je suis donc 
certain de sa dÃ termination. 

Elle est assez rare dans nos environs. Je l'ai surprise pondant sur 
des tiges mortes de fenouils visitbes aussi par des Osmia uttclrenoâ€¢de 
Une seule fois, Ã Lorgues, je suis tombe sur un champ d'euphorbes . fleuries, oiâ la liefulgens pullulait. J'en ai rÃ©colt 96 exemplaires en 
moins d'une heure et, si j'avais continu& ma razzia, j'aurais pu en 
prendre plus d'un millier. Je n'ai pu constater sur ce grand nombre 
d'individus aucune variation, si ce n'est dans les teintes du corselet, 
qui du bleu passe an bleu-verdAtre. Le d' diffkre de la 9 par le 
thorax et la tete beaucoup plus verts, l'abdomen un peu plus grossie- 
rement ponctuÃ© le dernier segment termine beaucoup plus carrement, 
de facon Ã ce que les deux extrkmites de cette-troncature dessinent 
deux angles obtus, le rebord moins long et de meme couleur que le 
reste au lieu d'etre un peu irisÃ© et les antennes a articles un peu 
renfles par dessous vers le milieu de chacun d'eux. 

Long. 7 Ã 8 mill. 

Corps assez t,rapu. Tete entidrement couverte de gros points ocellÃ© 
serrds, plus Ã©par dons la cavik' faciale, qui est- peu profonde et 
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58 CHRYSIDES - Chyszs 

non  reborc~e e n  haut. Joues ci  cdtÃ© courts, courbes et obliques. l k n -  
dibules bidentÃ©es Antennes noires; vertes sur les 3 ders articles 
et le commencement du de. Thorax :couvert de gros points ocellh 
&Ã¨s-serrÃ© Pronotum court. PostÃ©cusso conique & pointe obtuse. 
Angles d u  mÃ©tasternu Ã©patÃ© longs, peu larges, (6 pointe cidcom- 
bante et Ã©mouss&e Abdomen Ã points assez forts et trÃ¨s-serrÃ© phts 
gros sur le 4" segment que sur  les deux autres, faiblement carÃ©ne' 
3' segment court, largement arrondi au sommet, un peu concave 
t r a k e r s a l e m e n t ,  rebord e n  bourrelet peu saillant, court, ponctd 
comme le reste. Ligne de points formÃ© de 5 o u  6 gros points ouverts, 
n o n  confluents, sur chaque cÃ´tÃ Ventre d'un verddtre tournant au 
dord feu, avec une grande tache noire de chaque cdlÃ du  der segment 
et a u  sommet d u  3-. Pattes bleues, tibias un peu verddtres, tarses 
sombres. Pubescence longue, dressÃ© et noire sur l'avant-corps, 
blanche sur l'abdomen. Ailes hyalines. Ecailles bleues. Radiale fermÃ©e 

d. 3e segment abdominal tronquÃ presque carrement. Ligne de 
points plus fine, rebord plus court, 3e segment plus plan. Antennes 
a articles renflÃ© au milieu. 

Cette espdce est bien voisine de la precÃ©dent et (le la suivante; 
elle se distingue cle la Refulgens par sa petite taille, la couleur des 
antennes, l'abdo-men a 3e segment bien plus court chez la 2, etc. ; 
de l'&rata par sa taille plus petite, son 38 segment plus court et moins 
dÃ©primÃ les chtÃ© du mesonotum grossi6rement pontues. 

Je suis heureux cle la dedier a mon venÃ©r majtre, M. Etienne 
Mulsant, un des grinces de la science. J'en possÃ¨d plusieurs exem- 
plaires qui m'ont et6 donnÃ© par M. Lichtenstein, qui l'obtient par 
&ducation d'HÃ©lix dans lesquelles avaient niche des Osmia aurulenta. 
La MulsanU remplace dans le midi l'Â£rata Mes sujets proviennent 
tons de Provence et de Montpellier. J'en ai pris moi-meme 39 indi- 
vidus sur des euphorbes fleuries, ou pondant sur des fenouils morts. 
Je l'ai vue clans la collection Spinola, confondue aves ia Neglecta, 
dont son postecusson seul suffirait a la distinguer. 

M a ,  DAHLB. 

EspÃ¨c rare, qui parait remplacer la Mulsanti clans le Nord. Je la 
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posskde de Francfort (V. Heyden), de SÃ©nar (Fallou) et du dkparte- 
ment de l'Yonne (Lichtenstein). Ce collÃ¨gu me l'a m6me envoyÃ© 
dans des HÃ©li oÃ avaient nichÃ des Osmia 6icolor. Son cocon est 
ovale, opaque et glabre. Tous mes exemplaires ont Ã©t comparÃ© sur 
le type de Dahlbom chez M. Gribodo. Le <S diffÃ¨r de la S par son 
dernier segment abdominal tronquÃ et meme un peu Ã©chancr au 
milieu, sans carene sur sa ligne mediane. 

Mcndax, AB. N. Sp. 

EspÃ¨c tellement voisine de la Mulsanti, qu'une longue description 
me paraÃ® superflue. Elle en diffkre par sa taille qui est de 9 millim., 
par la pubescence blanche et moins longue de son front, par la ponc- 
tuation gÃ©nbral du corps et surtout de l'abdomen beaucoup plus 
fine, celle des cbtks du m6sosternum irreguliere, formke de points et 
de rides coriacees, par le bord postkrieur du 3e segment plus relevÃ 
avant la ligne de points, par son ventre noir, vert et bleu sans taches 
feu. Elle se rapproche beaucoup de l'&rata pour la sculpture du 
corps et pour la taille ; mais son dernier segment a la forme et la 
ponctuation spÃ©ciale ainsi que la ligne de points de la Miilsanti. 
En outre, la pubescence du frontIest blanche, ainsi que je l'ai deja dit. 

J'ai vu une seule ? appartenant il. Fallou et provenant de Lam- 
bessa, oc1 elle a Ã©t rkcoltÃ© par M. R. Oberthiir. 

Sulcnta, DAHLB. 

Rare espke, jusqu'ici ktrangere a la France, et dont je ne possÃ¨d 
qu'une 9 due a la g6nkrositÃ de M. Gribodo. Elle provient de Syra: 
Cette ? est extrGmement voisine de la Varicomis ?, dont elle diffkre 
par ses antennes unicolores, noires, la ponctuation de l'abdomen plus 
forte, le dernier segment un peu moins dÃ©prim sur son disque. 
Ces caractÃ¨re me paraissent bien lÃ©gers et si le cf. que je ne connais 
pas, n'en prÃ©sent pas d'autres, je ne serais point Ã©tonn que la Sulcata 
ffit une simple race de la Varicomis. 
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CHRYSIDES - Chrysis 

EspÃ¨c peu abondante dont je n'ai vu, en dehors du type de Spinola, 
que 4 sujets : le ler dans la collection Diifour, sous le nom de Ru/i- 
.cornis; le 2 O  m'a et6 donne par M. Gribodo et provenait de Chypre ; 
le 3e m'a et6 donne par SI. Waga et provenait de Varsovie, et le 4e a 
et6 pris par moi prbs de Marseille. 

Le S diflkre de la ? par les antennes rouges seulement au som,met, 
l'abdomen tronque plus largement. Mon exemplaire de Marseille a la 
ponctuation sensiblement plus fine que les a11 tres et la ligne de points 
est effacee et obli tCrbe, presque nullement enfoncee. Malgre ces dif- 
ferences, je n'ose pas Ã©rige cette variete (Obliteratai en espÃ¨ce a 
cause de la parfaite similitude de tous ses organes, et notamment de 
ses antennes annelees comme dans le typc. 

Pustulosn. AB. N. Sp. 

Long. 7 i. 10 1/2 mill. 

Corps assez t rapu.  Wle  6 gros points t r f i s - s e 1 ~ 3  rkpandus sur 
toutes ses faces; cavitÃ faciale tds-peu creusÃ© et n o n  rebordÃ© en 
haut. Joues c l  cdlÃ© courts, courbes et obliques. Mandibulesblilc1t11;es. 
Antennes noires, vertes sz6r leurs 5 der' articles et sur le commen- 
cement d u  fie. TILOI-C~X couvert de trds-gros points ocelles, n o n  sewÃ©s 
sÃ©parÃ par des e n ~ p d t e m e ~ ~ / s  ~ lrt's-pelils points, ces grns points 
encore plus gros et plus serr6s sur l'dcusson et le poslicussoit. Prono- 
t u m  assez courL. PoslÃ©cussn yib/.;eux-dtzis. Angles du  metasterftiiiii 
$patÃ©s longs, peu larges, c l  pointe assez air/ue el cZ~~combante. Abdo- 
m e n  ci  clozifjle ponctuation, h gros points ocellh s e r k ,  entrcmdis  

. (16 p&s points, ces points plus gros et plus lcbches sur  le 1" scgmcnt, 
plus sÃˆrrÃ et un peu plus fins sur  le second, t~+s-ser~~Ã©s beaucoup 
plus fins et, ruquieux sur le 3' segmeiil ; celui-ci, court, c i  cdtÃ© assez 
obliques, dÃ©prim transversalement, t r o ~ q m '  nettement a u  sommet. 
celte troncature un 'peu Ã©chancrÃ au milieu; rebord assez long,  
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surtout sur les cdlÃ©s un peu convexe, n o n  e n  bourrelet, ponctd  un 
peu plus finement que le reste du segment; ligne de points f o r d e  
de 8 ou 9 points assez gros de chaque cdtÃ© ces points ouverts, non 
conflue)~ts. Ventre d'un dorb feu, avec u n e  double tache noire sur 
chaque s e p w ~ t .  Pattes vertes ~n&a,lliques, tarses trÃ¨s-som6res Pu- 
bescence longiie et noire sur l'avant-corps, bla;iclw sur l'alidomen. 
Ailes lu~alines ; radiale fern& ; Ã¨caille d'un vert dorÃ© 

La couleur varie un peu : le thorax, varie de vert et de bleu, a 
parfois de lkgers reflets dorbs. 

<S. Thorax beaucoup plus bleu, l'inverse de ce qui arrive pour la 
Re/Â¥tdgem dernier segment moins attenuk postÃ©rieurement Ã Ã©chan 
crure apicale a peine accuske ; angles externes du rebord plus accusÃ©s 
front plus large. Articles intermkcliaires des antennes renfles chacun 
vers son milieu. 

J'ai pris a Lorgnes et a Marseille 32 exemplaires de cette espke sur 
de vieux troncs de chenes. Je l'ai vue aussi de la Massane et d'Egypte 
dans la collection Marquet. Elle parait remplacer dans le midi la vraie 
Austviaca, avec laquelle elle est ordinairement confondue, et dont la 
distinguent sans peine sa forme moins parallÃ¨le son abdomen plus 
ovale et par consÃ©quen plus attenuk au sommet; sa forte ponctuation, 
sa ligne de points forts et enfoncks et son rebord plus Ctroit son - 
sommet qu'a son point cl'attache. 

Je crois que c'est cette es pi;,.^ que Thomson a dkcrite sons le nom 
de 6iColoq c'est du moins ce que fait supposer la ponctuation double 
qu'il mentionne et qui ne s'observe que chez la piistvlosa et la suivante- 
Il est probable, au contraire, que l'espÃ¨c clÃ©cr te ensuite par le mkme 
auteur sous le nom cl'osmise doit se rapporter Ã la vÃ©ritabl bicolor 
Dahlb. 

Ã ˆ  

Nous n'avons jamais pris celte esphce dans nos environs. Je la pos- 
sÃ¨d de Prague, du Valais et d u  nord de la France. Le J diffkre de 
la 9 par son 3e segment plus convexe et les antennes un peu renflees 
vers le sommet de chacun de leurs articles. 
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62 CHRYSIDES - Chrysis 

Sinuosi~entrIe, AB. N. Sp. 

Long. 8 mill. 

Corps assez allo?zgÃ© TÃªt c i  points mÃ©diocres serrÃ©s pl us, fins sur 
la cavitd faciale, qui  est trhs-peu profonde et n o n  reborclÃ© en  haut. 
Joues ext?~?nwment cowtes, & c M s  tds-courbes. Mandibules brunes. 
Antennes noires, vertes sur l ems  3 Jer8 articles. Thorax couvert de 
points ocellÃ© trh-rupprocliÃ©s Pronotum assez court. PostÃ©cusso 
gibbeux. Angles du m&tasternum tr6s-obtiis, Ã©crasÃ et dÃ©combants 
Abdomen & points a/sses fins et trds-serr& lin peu carÃªn s?ir le 2e seq- 
ment ;  3e segment t@s-court, & c6tÃ© convergeant fortement vers le 
sommet, t h q u d  neliement au bout portant sur chaque c&4, au- 
d~ssozts de l'endroit oh  aboutit la l i p e  de points, un angle bien 
'accusÃ© presque droit. Ligue do points formt;e de 8 ou 9 points ?nÃ© 
diocres, ouverts, un peu i r r ~ g d i e l x  de c / l a p e  c ~ t Ã ©  Rebord assez 
fortement relevÃ et trhs-fortement ponctuli, un peu renpÃ© Ventre or 
et feu, avec une  grosse tache noire 6 ?a base de chaque cc&' du Se seg- 
ment. Pattes vertes, tarses d 'un teslacÃ vn peu obscur. Pubescence 
blanche sur tout le corps, devant de la t2te couvert d'un' duvet blanc 
soyeux. Ailes hyalines. Ecailles vertes. Radiale presque fern~Ã©e 

Je n'ai vu qu'un seul d appartenant a la collection .Dufour et por- 
tant l'btiquette Pba. Drs., ce qui, je pense, signifie Ponteba, Dours, 
On n'a qu'a se rÃ©fkre au tableau pour la distinguer nettement de ses 
voisines . 

lisphce extr6memen t rare, dont je ne connais que deux repr6sen tan ts, 
un d -de  la collection Dufour, provenant de St-Sever, et une j? prise 
par moi a Lorgnes, melie aux Refulgens, dont elle Ã©gal la grande 
taille, mais dont 'elle s'Ã©loign tout de suite par son Ã©cusso non 
conique, sa ligne de points obliterke alT^mnn Îll@ anqio 

En outre, la forme des joues est aussi 
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Le d differe de la $ par la villosite blanche de la tete encore plus 
, longue et plus touffue, le corps plus parallÃ¨le le thorax plus bleu, 

le dernier segment coupe plus carrement au sommet, la ponctuation 
de l'abdomen un peu plus forte, la ligne de points presque invisible, le 
rebord plus court et place sur le meme plan que le reste du segment. 

Jusqu'ici personne, Ã ma connaissance, n'a pris cette espdce dans 
le midi de la France, si ce n'est M. PÃ©re i Bordeaux. Je la possÃ¨d 
en outre du centre et (lu nord, de la'Suisse, etc ... Elle ne parait point 
rare et, d'aprbs M. Chevrier, ses allures seraient tr&-differentes de 
celles de ses cong6n6res : elle se laisserait prendre avec la main. 

Le d a  le dernier segment court, a chtes presque parallbles, a tron- 
cature Ã peine arquee; par suite, la ligne de points est presque droite, 
au lieu d'etre en ogive; les points sont plus gros et plus nets et le 
rebord plus court. 

M. Perez l'a obtenue de la ronce et l'a capturee sur des talus habites 
par YOdynerus Reaumuri. 

Je ne puis, a mon grand regret, laisser le nom de bicolor Dahlb. 
a cette espke, Lepelletier ayant decrit un demi-siÃ¨cl auparavant une 
Chrysis bicolor, vulgairement connue sous le nom (VIlligeri Wesm. 
L'Osmise semble trÃ¨s-rar : je l'ai de Corse et des Basses-Alpes; je l'ai 
vue en outre de Gavarnie (Pandelle), de Digne (Dufour) et de l'Esco- 
rial (Puton). 

Le o" difÃ¯br de la 9 par ses articles intermediaires renfles en 
dessous chacun vers le milieu. 

Bien que cette esphce dans son ktat de coloration normale rentre 
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dans ma section IV des Auratse, je saisis avec empressement le prk- 
texte fourni par une variÃ©t c? pour la comprendre clans ma section III 
des Bicolores. Cela me permet de la placer a cbtÃ de la Mediocris et. 
de la Sausszwei, qui sont ses satellites naturels et que l'on ne peut 
distraire de ma section III. 

Contrairement ii l'opinion de Dahlbom, YEIegans est une espÃ¨c 
trks-stable dans sa coloralion, sa taille et sa forme. La femelle est 
toujours rouge-feu, sauf la tete, le compartiment mÃ©dia du mtkos- 
ternum, le post@cusson et le metasternum, ainsi que le rebord du 
,1' segment, qui sont (l'un bleu-noir et l'Ã©cusso qui est vert. Le mAle 
est toujours bleu ou vert, avez l'abdomen dore. Seulement, en ghneral, 
le pronotum, les aires laterales du m6sonotunn et l'ccusson ont des 
reflets dorÃ©s que je ne vois s'effacer que clins un seul de nies sujets. 
La tpte, l'aire mÃ©dian du m6sonotum et le rebord du 3e segment 
sont noirs. Quant a la forme de ce rebord, il est toujours tronqub, 
sinu6 au sommet chez la-femelle', avec les angles lathaux assez ac- 
cusÃ©s de plus, les cbt& de ce rebord sont fortement anguleux. 
Chez le c?, les angles du rebord et ceux des chtÃ© sont beaucoup 
moins marques. >t 

La CIirysis dorsata BruIl6 et la Sicula Spin., i nd i t ,  ne diffhrent 
point de I'Eleyans 9 .  

Cette espece n'est point rare chez nous. J'en ai recueilli 24 exem- , 

p laires. 

Espke trhs-voisine, mais trhdistincte de la prÃ©c6dente par sa 
taille relativement petite, puisqu'elle n'a que 7 millim,, au lieu de 10, 
par son rebord concolore ou irise et termine par des angles bien nets, 
par les points de la serio allnncrbc an lin11 d ' A t m  nr iv~ i t l i 'n  nt- 

Le c? diffkre de la S 
abdominal trÃ¨s-lon el 
long, souvent irisÃ et n 

Cette espÃ¨c est rar 
SÃ©nar (FaIlou), un d'I 
Je l'ai vue en outre dan 

A" H Q l u i t J  ",M. A A " L l  CL "UH-/ 0,1j.UllUlO, =Hu'. 
par le front plus Ã©troit le dernier segment 

, pointu, dÃ©primÃ termine par un rebord plus 
te t tement angulÃ© 
e. J'en possÃ¨d 3 sujets de Marseille, un de 
talie (Spinola) et 7 d'Arcachon (Fi. P. Belon). ' 
ts les collections Puton et Poudras. 
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Esphce qui parait presque exclusive a la Suisse, d'oh je l'ai reÃ§u 
en certain nombre de M. Frey-Gessner. J'en ai pourtant pris moi- 

. meme un sujet et vu plusieurs autres a la Ste-Baume. M. Chevrier, 
dans les difierences trks-exactes qu'il signale entre les deux sexes, 
ne mentionne pas la longue pubescence blanche qu'on remarque 
sur le devant de la tete du male. 

- La coloration du 3e article antennaire et l'Ã©troitess ainsi que la 
pelitesse du corps empkcheront toujours de confondre cette espece 
avec les deux preckdentes. 

Esphce trhs-rare en France et dont je n'ai pris qu'un seul cf a Lor- Â 

gues,au moment OL'~ il cherchait Ã pÃ©nÃ©tr clans un nid de Sphecodes. 
Je possÃ¨d la femelle d'Espagne, d'oh elle avait Ã©t envoyÃ© Ã Perris 
par Mieg. J'en ai vu un autre cf dansla collection Gogorza et 3 autres 
$? et 1 rf dans celle (le Dufour. Tous ces exemplaires provenaient 
d'Espagne. 

Je n'hesite pas k reunir i cette espÃ¨c la Crassimargo, qui en est la 
Q. En effet, il est a remarquer 1" que t,outes les emargina,tula connues 
sont des cf et toutes les Crassimarqo des $ ; 2' que ces deux formes 
ne diffkrent entre elles que par des caractkres purement sexuels. Enfin 
l'exemplaire qui existe dans la collection Dufour a Ã©t pris par Mieg 
en meme temps que les autres 9 donnÃ©e par lui a Dufour et Ã 
Perris. 

- \. 

Hydroplca, AB. N. sp. 

Long. 7 112 mill. 

Corps tr2s-trapu. TÃªt d gros points ocellÃ© trds-serrds, plus finssur 
vertesr; remplacbs sous les 4% articles antennaires par une ponc- 
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tualion fine ; cavitÃ faciale profonde et gctrnie de duvet blanc, limitÃ© 
en haut par u n e  crÃªt bien marquÃ© un peu e n  forme d'accolade. 
Joues d cdtÃ© peu. longs, trds convergeants et peu arquÃ©s Labre pro- 
longken avant et fortement Ã©chancrÃ Ma~zdibules absolument cachÃ©es 
Antemeshoires  avec les 3 4wsarticlesÃ pein ?nÃ©talliques Thorax cou- - 
vertde gros points ocellt%peu~errÃ©se entremÃªli! de rugosit4s pointil- 
lÃ©es bleu avec des teintes un  peu dorÃ©e sur le pronotum , les cd lh  du rnÃ© 
soiwtum et l'Ã©cusson P r o n o h m  court et convexe; post4cusson gibbeuar. 
An~lesdumetasiernum e n  /Â¥'~rn~edebe d'aigle, lourds; h poin le ilÃ©com 
hante et un peu h o u s s t e .  Abdomen trÃ¨s-gro points ocellh, serrÃ©s 
allant, en  ci~!~roissant et en  sis serrant du 1" au 3' seqinent. Celui- 
ci  tds-convexe et (fibbeiix. Ligne de points trds- fortement immer- 
gÃ©e comme en fouie sous le Je segment q u i  forme bourrelet, composÃ© 
de chaque cdtd de 7 ou  8 gros poinis allongÃ©s Ã©norme prÃ¨ d u  m i -  
l&, allant, en clÃ©croissan pn's d u  bord. Rebord iris;, assez long, 
Ã©chancr a u  milieu,  arrondi de ld jusqu'aux cdtÃ©s qui sont chacun 
bisinuÃ¨s non  e n  bourrelet.. Ventre bleu un peu verddtre o u  dore, avec 
de-gvandes maculesnoires occupant la  majeure partie de la base et de 
l'extrÃ©mit de chaque segment. Pattes bleues avec les genoux verts ; l 

tarses presque noirs. Pubescence longue et blanche, dressÃ© sur l'avant- 
corps. Ailes hyalines, radiale fermke et lrh-fortement cou&e. Ecailles \ 
couleur feu. L 

. cf m'est inconnu. . 
Je n'en posskde qu'une seule 9 prise dans les environs de .Marseille 

par M. Ancey, qui a bien voulu m'en faire le sacrifice. La forme tout i 
fait extraordinaire de son segment ne permet pas de la confondre 
avec une autre. ' 

. 5 . -  

J'aurais bien dhsire laisser a cette esphce le nom d'Analis Spin. sous 
lequel elle est gÃ©neralemen connue-, mais les types et la description 
de cet auteur s'y opposaient trop formellement. M. Chevrier a dkcrit 
munitieusement et avec la plus grandejnstesse d'appreciation 1'Analis 
et,la Dalilbomi.' I l  est regrettable qu'il ait applique le dernier nom Ã - 

Il 
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1.1 vkritable Analis et qu'il ait 1s 
espkce nouvelle. Les deux espbc~ 
signes indiques par M. Chevrier S G U ~  uca VAWia. ,  mam ayaui, YUUAU 

verifier les types m6mes de Spinola sur la collection de cet auteur, ja 
me suis trouvÃ en prÃ©senc de 6 sujets, le premier sans abdomen et 
d'origine incertaine, les 4 autres r e p s  de Spinola lui-meme et qui 
&aient des Daftl6omi ; jc  ne parie qu'en passant du dernier quiest une 
Cyanopyga. 

S'ai recherche alors la description de Fauteur et j'ai constatÃ qu'il 
in(liqlie le c n ~ - w l ~ t  mmmu Iilm ot l1~1trlnrnnn nnmmn Ã‹tan o a m A  ria 

gros points, 
restituer a c 
nom de Che: 

La Chevri 
DOS contrÃ©e 
a l'abdomen 

' sujets dans I 
de Bordeaux 
des sujets a 
thorax dorÃ 
notum. Tout 
dÃ©cri sous 1 
ment .sont id 
quer que cet 

M. Chevric 
nier segmer 
sur la meme 
courbe trbs-i 
trait et les c( 
meme sexe, 1 

'Pour le's r: 
Chev. Elle n' 

" ""...." " U V  L -MJU"rn"lA \J"liI.lU" \./"U>U." .,,,ttt\. U" 

ce qui correspond tr&-bien a la Dahzlboomi J'ai donc dÃ 
,ette espbce le nom (1'Analis et laisser a l1Analis Chev. le 
urieri sous lequel l'avais dkcrit jadis une de ses variÃ©tes 
eri varie en effet assez pour la coulenret la sculpture. Dans 
, avec l'avant-corps d'un vert plus ou moins'bleuA tre, elle 
a ponctuation moyenne et pas trÃ¨s-serree J'en ai pris 28 
los environs. M. Chevrier m'a envoyÃ de Suisse, il. PÃ©rez 
et j'ai vu dans la collection ~ut'on comme venant de Bbne, 
ponctuation de l'abdomen fine et comme coriacke et k 

sur le pronotum, l'Ã©cusso et les aires laterales du meso- 
1 d'abord, j'ai cru avoir affaire A un type nouveau que j'ai 
le nom de Ohovrieri; mais les antennes et le dernier seg- 
lentiques avec ceux des individus typiques. Il est a remar- 
te variete parait n'affecter que la 9. 
ir indique le comme identique A la Q. La forme du der- 
it est pourtant fort diffÃ©rente Le a les 4 dents placÃ©e 
ligne, et les deux laterales sont prÃ©cedee d'une ligne 

irrondie. Chez la 9 les dents laterales sont un peu en re- 
">es du 3e segment sont fort peu arrondis ; enfin, dans ce 
la ligne de points est beaucoup plus arquÃ©e 

lisons prÃ©citees je dois reuuir it celte espÃ¨c la Dahlbomi 
'est point trbs-rare chez nous oii j'en ai pris 20 sujets. . 
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Cette espÃ¨c est lameme que la Similis Lep. Ses 6 dents abdominales 
toutes saillantes ne permettent de la confondre avec nulle autre. Ori- 
ginaire de Corse et de Sicile, elle a ete reprise par nous sur le conti- 
nent Franqais; j7en ai recueilli 3 cf a Lorgnes sur des troncsde chines 
et M. Ancey deux Q a Marseille. 

Le rf se distingue de la Q par le dernier segment plus court, tronquk 
plus carrement. les dents i peine moins aigiies et les cdtes de ce seg- 
ment moins arrondis. Le corps en outre est beaucoup plus paralkle. 

Charmante bestiole connue jusqu'ici uniquement de Rhodes et que 
j'ai reprise enpetit nombre i Lorgu~s et i~ Marseille oÃ j'en ai r.5colte 8 
exemplaires. 

Le cf diil'bre de la Q par son 3'-' segment beaucoup plus court, 
convexe au lieu d'etre concave, le rebord plus bref et un peu en bour- 
relet et les cdtes clu meme segment ii peu prÃ¨ droits au lieu (l'Otre sen- 
siblement hisinues. En outre, le corps est plus trapu. 

L70btusidens Duf. que le DT Giraud ne pouvait distinguer de l'̂ Es- 
tiva que par sa taille, n'a avec elle aucun rapport de forme, de denticu- 
lation ni de sculpture. 

lV11 al)on11a11te chez nous, ou je n'en ai pris que 8 repr&sentants. 
Je la possÃ¨d aussi de fienfve (Tournier) et l'ai rapportbe de la C'irse. 

'. On ne peut evidemment se fier n i  a la diagnose de cet auteur., qui est 
trop courte et trop vague, ni k sa figure, qui est des plus grossi&res, 
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CHRYSIDES -  ch&^ 

Mais il n'en est pas de meme des tvpss que j'ai vus au MusÃ© de Turin 
dans la collection Spinola, ils sont au nombre de deux : le im, qui a 
peu t-Ctre l'abdomen non dente, est tellement couvert de saletÃ© et a 
l'anus sijdÃ©chiquet par les anthrbnes qu'on ne peut rien dire sur son 
compte. Le 20 est celui .sur lequel Dahlbom a bas5 sa description; il 
est t r k  sale aussi, mais ou voit assez net tement l'extremite abdominale 
qui est caractkristique : c'est celle de la Dis thpendu  Dahlh. 9,  var. 
Il est tr&+iaexact de dire, comme Pa fait cet auteur, que les dents ex- 
ternes sont plus visibles que les in ternes ; seulement le milieu de l'apex 
est tellement couvert de saletks que cela a induit D-ihll~orn en erreur. 

Don? il faut ou supprimer la coinparcita comme n'&nt plus ni figu- 
ree, ni d&ri te, ni representee par des types d'une maniÃ¨r suffisante, 
ce que je proposais dans un premier mcmoire, oa lui reunir la Distin- 
g'uencla Dalhb., comme je le fais aujourd'hui, a cause du type dont je 
parlais. 

J'ai pris a Marseille ou a Lorgues 16 sujels de cette espÃ¨c et l'ai 
r e y e  de Suisse, de ~ontpellier et dlEgypte. M. Clievribr n'indique pas 
les clilY6rences sexuelles tirees de la forme du dernier segment, qui 
sont pourtant tr&-graves. Le (/T a ce segment trhs court, i.cCtes sub- 
parallbles, Ã dents obtuses, placees sur la mGme ligne et prbs de 3 fois 
plus eloignees des cÃ´te qu'elles ne le sont entre elles. La Q a les c6tes 
de ce segment trhs-convergeants enarribre, surtout si l'on tient compte 
du rebord, qui est assez long, les dents aigu&, les dents externes 
situees t rbprks  des cÃ´tÃ auxquels elles se lient par une ligne courbe 
renflee en dehors. 

Je possbde seulement 2 variÃ©te de cette espÃ¨c commune : la Ire a 
l'abdomen presque vert, tellement la teinte doree est faible : elle vient 
d'Egypte; la ne diffkre du type que par une taille tres-petite : je l'ai 
rapportee de Corse, et M. ~ & e z  l'a prise a Bordeaux. J'ai vu les passa- 
ges comme coloration, non comme dimension, la Comp&ata etant ordi- 
nairement de grande taille. A cette dernibre variete se rapporte le type 
de Lepelletier. 

Adulterina, AB. N. Sp. 

Une longue description de cette esphce que je ne serais pas Ã©loign 
de regarder comme un mktis, me para" t 'superflue, tant elle affecte (le 
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copier la prbcedente. Elle n'endiffbre absolument que par le prothorax 
court, exactement comme celui de 171gnita. Elle s'doigne cl'autre part 
de cette dernibre par ses mandibules bidentees et la forme du dernier 
segment abdominal crui est tout a fait celle de la Comparata. 

La taille est de 8 millim. 
J'en ai entre les mains une seule 9 prise par M. Pandelle Ã Gavarnie. 

Je crois avoir vu dans la collection Spinola deux cf, provenant, de 
GÃ¨nes etiquetes Bistinquencla; var. ? . 

Long. 8 mill. 

Corps trapu. P te  bleue sur le vertex, verte sur le reste, Ã¹ gros 
points ocellÃ© trÃ¨s-serrÃ© beaucoup plus fins sur la cavitÃ faciale, qui 
est profonclÃ©men creusie et couverte d 'un  clz~vet Ã©~~aissoyeux  abrupte 
vers le haut, mais  sans carÃ¨ne Joues cl cdlÃ© courts et courbes. Man- 
dibules foncÃ©es Antennes noires, vertes sur les deux Prs articles et le 
commencement d u  3". Thorax fi trÃ¨s-gros point ocellÃ©s plus gros en- 
core sur l'Ã©cusso et le postÃ©cusson Pronotwn tard, assez long, vert ck 
peine bleu6tre. Jfisonotum avec le compartiment rnÃ©clia noir et les 
deux late'raux verts, bleus ci leur sommet et sur les cdtÃ©s Ecusson. 
postÃ©cusso et  nÃ©t ta sternu blewioir;  postÃ©czmo gibbeux. Ang"es di 
ntÃ©tasternw Ã©pais ongul&s, ck pointe dt;combantc, Ã©n~mssÃ© un peu 
tournÃ© e n  dehors. Abdomen vert sur les 3 quarts antÃ©rieur d u  l e  
segment, ronge feu sur le reste, ponctue' d'assez gros points peu serrÃ© 
sur le f e r  segment, cle points fins et trzs-serrÃ© sur le 2' qui est rugw 
l eu i ,  surtout sur les ccÃ®tÃ© de points un peu plus gros et trÃ¨s-serrÃ sw 
le 3. Celui-ci, court, ck c6t& arrondis et bisinuÃ©s Ã 4 dents placÃ©e 
sur une  ligne courbe, les deux intermÃ©diaire plus rapprochdes e 
plus aigiies, les latdrales tout $ fait obtuses, reliÃ©e a u x  cdtds d u  seg 
ment pai une ligne assez longue et trds-courbe; ligne de points for- 
mÃ© de 7 o n  8 points cl'abord tres-gros, puis fins, ouverts de chaque 
&tÃ© ces points conflwnts; leur ligne en foncÃ©e rebord assez court 

peu convexe. Pattes fi cuisses d'un bleu vert, c l  tibias d'un vert clorÃ© i 
tarses testacÃ©-trds-sombre Ventre clor&, d grandes macules noires Ã la 
base et Ã l'extrhnitt! des segments. Pubescence blanche, Ã©paiss et re- 
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dressÃ© sur l'avant-corps. Ailes hyalines, radiale presque' fe~*me'e. 
Ecailles noires. 

rf1 m'est inconnu. 
Une seule 9 de Madrid, communiqur5e par M. Gogorza. 

- Bien que plac6e dans une autre section, cette espbce est sivoisine 
de la GribodoÃ¯ que je me demande si ce n'en est pas une remarquable 
variete. Les dents sont placees sur une ligne bien moins courbe, le 
corselet est tout bleu, sans taches dorees, et le corps plus trapu. Mais 
la Gribodol et les formes voisines sont si instables que je n'oserai rien 
affirmer sur le vÃ©ritabl clat civil de l'I~~soluta. 

Auripeci. WESM. 

Je sais que des specialistes kminents regardent cette espbce comme 
une simple race de 171gnita. Je ne puis nullement me rattachera cette 
opinion, qui est motivee, je pense, par la confusion de cette espÃ¨c ' 

avec llI@ta, var. rutiliventris. M. Perez m'a en effet donne ces deux 
formes comme Ã©tan identiques : la couleur generale et la ponctuation 
sont les memes ; mais ce qui ne me permet pas de les reunir, c'est 
I o  la forme des joues qui est vraiment diff6renle : l1Auripes les a unpeu 
plus longues, un peu plus droites et terminees par un angle un peu 
plus marque ; 2 O  la base des mandibules un peu plus large ; 3 O  les 
tibias toujours dores sur les sujets que j7ai vus, ce qui justifie son nom 
et ne se retrouve sur aucune de mes Iqvzita; 4' le cocon, dont le tissu 
est entremele de poils plus gros et plus nombreux ; 5 O  enfin sa station 
qui paralt speciale aux montagnes blev6es ; mes exemplaires en effet 
proviennen t de BarÃ¨ge (PÃ©rez) du Mont-Blanc (Chevrier), de Carls- 
tad t (Waga). 

M. P h z  m'a dit l'avoir obtenue frequemment de 1'Eumencs infun- 
dibuliformis et de divers odynÃ¨re Mais je n'ose donner ce renseigne- 
ment comme absolument certain, A cause de la confusion susmen- 
iionnce. 

Cerastes, AB. 

J'ai d h i t  le sous ce nom et la $ sous celui d'igniventris 
. . 
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M.'Chevrier dit, en parlant de 171gnita et de ses variations, que 
Ã s'il nous etait donn6 de rassembler un certain nombre de 
a sujets appartenant a desespÃ¨se rares, nous serions probablement 
u conduits Ã reconnaÃ®tr que I'IgnUa ne varie pas .plus que telle 

autre.)) Pourtant la Cerastes, me seml~le une preuve du contraire. 
Ã cdte des variations infinies de 1'1qnila, elle se fait remarquer par sa 
constance absolue. J'en ai pris dans nos environs 57 exemplaires et 
j'en ai vu quelques autres dans d'autres collections ; pas un de ces su- 
jets n'off~~e la moindre variation, si ce n'est pour la taille qui de 7 mil- 
limÃ¨tre s'elÃ¨v jusqu'a 9. La forme du corps, la couleur et laponctua- 
tion sont des plus stables. Le dessous du corps est toujours dore, les 
dents apicales toujours obtuses, la ponctuation subegale sur les trois 
segments. On ne trouve jamais ces trois poink ri?unis sur les vari&'>s 
de 1'1gnitci. Mais en outre il est plusieurs autres signes distinctifsquc 
l'on ne rencontre sur aucune Iqnita : l 0  le prothorax toujours un peu 
plus long ou plutdt plus massif ; ce caractÃ¨r ne s'apprecie bien que 
sur de longues series ; 2 O  les angles du metathorax qui sont en bec 
d'aigle, peu larges, rbgulikrement courbt5s et aigus, au lieu d'etre 
epates, angul6s et emouss6s ; P l e s  joues, dont les cbtes ne convergent 
pas en avant; 4" les antennes du cf, qui sont des plus caract6risliques : 
au lieu d'avoir le 3 e  article allonge, deux fois de la taille du et au 
moinsun peu pluslong quele V, elles ont le 3e article court, &al au 
et a ~ 4 ~ .  Enfin la radiale est moins nettement anyulke. 

EspÃ¨c trÃ¨ voisine de l'Ignita, si elle en est rkellement distincte. Sa 
taille atteint celle des plus grands exemplaires de cette dernikre. Sa 
lorme est lourde et massive, trÃ¨s-convex ; son segment a les chtes 
bien plus arrondis. EuBn,et c'est la son principal signe distinctif, les 
angles lateraux posterieurs du V segment sont aigus et unciformes 
au lieu d'ktre droits et obtus. 

J'en ai rapporte 12 sujets de Corse et j'en ai pris 3 antres il Lorpues. 

La  plus commune de toutes les Ghrysis et la plus variable peut-etre : 
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elle n'est pourtant pas la plus abondante a Marseille, oÃ je n'en ai  pris 
. . que 48 sujets. Il est difficile d'en rencontrer plusieurs exemplaires 

identiques. Sans parler des varietes jnommÃ©es dont on trouvera la 
liste ci-dessous, j'ai essayk de diviser l1Ignita en plusieurs races, 
sans pouvoir y parvenir, parce que jamais les memes caracteses ne se 
trouvaient a la fois sur plusieurs individus. Les variations portent un 
peu sur tout: 

l 0  La taille qui, de 5 1 /2 millimÃ¨tres slel&vc jusqu'a 10. 
2Â La forme gknÃ©ral qui, tantdt trÃ¨s-longu et parallele, comme cela 

se voit un peu sur certains de nos sujets et surtout sur 2 individus du 
Caucase donnks par M. Waga, devient parfois lourde et massive. 
3Â La coloration : le corselet ordinairement vert ou bleu prend parfois 

des teintes dorees, comme chez 1'Auripes ; ces teintes sont surtout bien 
visibles sur le prothorax, l'ecusson et les compartiments externes du 
mesothorax. L'abdomen passe du dore le plus ardent au verdAtre a 
peine dorÃ© 

4 O  La ponctuation plus ou moins forte et plus ou moins serrÃ©e.Ordi 
nairement le dernier segment a des points beaucoup plus petits et plus 
serres que le ?e ; niais on voit parfois des exemplaires chez lesquels le 

segment a une ponctuation se rapprochant de celle du prÃ©ckdent 
5 O  Les antennes ne sont pas non plus trÃ¨s-stables Ordinairement le . 

3e article est trhs-long et le suivant deux fois plus court. C'est surtout 
chez le rf que l'on observe cette proportion. Mais il arrive aussi par- 
fois que la longueur de ce s? article diminue au point de se rÃ¨duir 
presque a la dimension du  suivant. Pourtant jamais les proportions ne 
sont interverties comme chez la Cerastes. 

Go Les dents apicales affectent les formes les plus disparates: plu$ ou 
moins aiguÃ«s elles sont souvent recourbÃ©e en-dessous, et dans ce cas 
elles arrivent i une grande longueur; tantdt elles sont kgalement 
espacÃ©es tant6 t les in termkdiaires son t trÃ¨s-rapprochees tantdt au con- 
traire elles sont tres-doignÃ©es Je posshde certains sujets chez lesquels 
les intermediaires sont fortement arquees ext6rieurement. Aussi je ne 
doute pas que la forme dkcrite par Dahlbom sons le nom de cur~1idens 
ne se rattache encore i 1'Iguita. Chez cette forme les dents interme- 
diaires sont tournbes l'une vers l'autre. 

L'@M'te. vit aux depens de plusieurs vespides, entre autres de l'Eu- 
rnenes i~zft(~~dibzi1iformis, ainsi que l'a constatÃ M. Ferez. Son cocon 
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est en ovale irregulier, fort peu translucide et entremdle de poils tres 
finset peu nombreux engluÃ© dans son tissu. 

Plusieurs de ses varietÃ¨ sont plus tranchees que celles mentionnÃ©e 
ci-dessus. Aussi valent-elles la'peine qu'on les dkcriverapidement. 

Igmlta, var. Oblusidens, Dur. et PERB. 

J'ai vu les types de cette espbce dÃ©crit par ces auteurs dans leur 
histoire des insectes de la ronce. Depuis lors M. PÃ©re m'en a donne 
plusieurs exemplaires; j'en ai vu un chez M. Pandell6, qui ne depasse 
pas 3 millimÃ¨tre 112 ; enfin j'ai pu examiner dans la collectionGribodo 
le type de l'ignigaster Guerin, qui n'est autre que l'obtusidens. 

Il est impossible de separer cette forme de i'Ignita, dont elle ne dif- 
fbre que par sa taille trÃ¨ petite, les dents apicales obtuses et le ventre 
souvent couleur feu. Mais ni les antennes, ni les angles du metaster- 
num, ni aucun detail anatomique important ne vient appuyer ces 
diCT'rences. 

Exalta, var. Rutiliventris, AB. 

Varie te d'assez petite taille, d ifferant des precedentes par son ventre 
feu et surtout la finesse de la ponctuation du 2e segment abdominal. 
M. PÃ©re la prend a Bordeaux. 

Ignlta, var. Longula, AB. 

C'est la plus tranchee de toutes. Sa taille est des plus fortes ; tous 
mes exemplaires Ã©galen 11 millimÃ¨tre au moins. Sa forme est extrb 
inement allongÃ©e Les dents apicales sont toujours obtuses et Je ven- 
tre d'un dore splendide. La ponctuation est grosseet peu serrce Jeu en 
possÃ¨d que des 5, quipioviennen t de Francfort (V. Heylen), de Senart 
(Fallou j, des Basses-Alpes (Bedel) et des Hautes-Alpes. 

Au premier abordil est impossible dene pas considerer celte race com- 
meune espÃ¨c et {'aurais vivement desire trouver quelquechose de plus 
concluant que les differences sus6nonckes. Mais je n'ai pu y parvenir. 
(35 qui frappe le plus, c'est que ces difl'6renws se rencontrent tnntos 
ensemble sur chacun de nos sujets. 
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SECTION, Aurais. 

A E~trdmi td  de l'abdomen sans dents, ni angles bien 
accusÃ©s 

B Segments du thorax, les uns verts ou bleus, les 
autres couleur feu, ces deux teintes franches 
et nettementJimit6es. 

G Pronotum et mdsonotwn entiÃ¨remen couleur feu. 
D T6lc entiÃ¨remen couleur feu. 

E Posticusson conique Ã pointe emoussce . . 
. . .  E' Posticusson conique Ã pointe aiguÃ 

D' Tile non entiÃ¨remen couleur feu. 
E T6te couleur feu jusqu'au milieu des yeux. 
E' Ti'te verte ou bleue, parfois avec un trÃ¨s-lÃ 

ger reflet dorÃ© 
F Ecusson vert ou bleu. . . . . . . .  
F' Ecuswn dorÃ© 

G Ventre 1deu . . . . . . . : . .  
G' Ventre en partie feu. 

H Cavitd faciale couverte de points fins, 
trÃ¨s-serrÃ et 6gaux . . . . .  

H' Cauitifaciale Ã point assez gros bpars, 
. . .  et laissant des espace lisses 

C',K&onolum au moins en partie vert ou bleu. 
D ,Uisonot~~)n en entier bleu ou vert. 

E Ecusson couleur feu . . . . . . . .  
E' Ecusson concolore . . . . . . . . .  
D' Mdsonotum couleur feu avec l'aire mÃ©dian 

bleue. 
E 3' article antennaire entiÃ¨remen noir . . 
E' 30 article antennaire Ã base mÃ©talliqu par- 

dessus. 
, F Front avec une grande macule dorÃ©e . 
F' Front concolore . . . . . . . . .  

B' Thorax d'un vert plus ou moins lav6 de dore,, 
mais sans couleurs franches ni  bien limitÃ©es 

C Les 3 le" articles antennaires vert dorÃ© . .  
C' 3' article antennaire noir. 

. . . . . .  D Ventre vert dorÃ mÃ©talliqu 
D' Ventre sombre, noirÃ¢tr ou vineux. 

E Forme trapue. ventre avec des macules vi- 

GCER,UL&BS, Fab. 
*ORANENSIS. LUC. 

PURPUBEIFRONS, Ab. 

ASGUSTIFBONS, Ab. 

ELEGANS, var. Lep., 

LA%, Al). ' 

PHRYNE, Ab. 

HYBRIDA, Lep. 

*LUCMI, Ab. 
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neuses. Tarses testacÃ© au moins en des- 
sou-". . . . . . . . . . . . .  VERSICOLOR, Spin. 

E' Forme allongÃ©e ventre entiÃ¨remen d'un 
. . . . .  bleu noir. Tarses sombres. FUGAS, Ab. 

A' Extr4m;td de l'abdomen avec des dents ou des si- 
nuos-itÃ© bien visibles. 

B Dernier segment abdominal plus ou moins sinuÃ© 
avec une dent ou un angle situÃ tout Ã fait sur 
chaque cÃ´tÃ 

C Vertes nettement vert ou bleu, tranchant sur la 
couleur du pronotum. 

D Nervure radiale s'arr6tant trÃ¨s-prÃ du bord. 
Corps de grande taille. Abdomen -finement 
ponetu6-coriace . . . . . . . . .  INISGNIS, Luc. 

D' Nervufs radiale s'arrbtant trÃ¨s-prÃ¨s- bord. 
Taille moyenne. Abdomen Ã gros points 
bien nets. 

E Ecusson et post~cussotz bleus. . . . . .  PULGHELLA, Spin. 
E' Ecussotz et postdcusson d'un vert plus ou 

moins doiv. 
F Angles latÃ©rau de l'abdomen droits ou ob- 

. . . .  tus.  : . . . . . . .  DIVES, Lin. 
F' Angles latÃ©rau de l'abdomen aigus et diri- 

gÃ© en arriÃ¨r . . . . . . . . .  SPIUIFED, Ab. 
C' Vertex Ã teinte dorÃ© ou verdirtre, pareille Ã 

celle du pronotum. . 
D 'Dernierkgment avec un angle latÃ©ral . - . ANGULATA. Dahlb. . 
D' Dernier segment avec une dent aiguÃ latÃ©ral *BIHAMATA, Spin. 

B'Extrdmitd avec des dents ou sinuositÃ© apicales, 
mais sans dents ou angles latÃ©raux 

C YIVJ et ~ndsothorax entiÃ¨remen bleus ou vert- 
sombre. 

D Ecusson seul dorÃ© 5 denls abdominales . . *GOLIATH, Ab. 
D' Ecusson et post4cusson dorÃ©s 4 angles Ã t'apex 

de l'abdomen . . . . . . . . . .  SCUTELLARIS, Fabr. 
G' Pronotum et n~&sonotum au moins en partie 

dorÃ©s 
D M'Ã©soitotu~~ bleu au moins feur une partie de 

son aire mÃ©diane 
E Aire midiane (et parfois portion des late- 

raies) du mt5sonoturn entiÃ¨remen bleue. 
Dents ou sinuositÃ© apicales sitnÃ©es-pres 
que sur la mhe-ligne.  

F Rebord terminÃ par de trÃ¨s-legÃ¨r sinuo- 
sitÃ© apicales. Corps atlong6 . . . .  BLEOANS," Lep. 
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F' Rebord terminÃ par des angles bien accu- 
sÃ©s Corps robuste. , . . . ,. . . 

E' Aire m6diane bleue en arriÃ¨r seulement. 
4 dents apicales bien marquÃ©es dont les 
latÃ©rale trÃ¨ en retrait. . . , . . . . 

D' Mdsonotwn dorÃ© 
E Pronotum entiÃ¨remen dorÃ© 

F Vertex d'un dorÃ plus ou moins verdgtre, 
absolument concolore avec le mÃ©sonotu 

F' Vertex vert ou bleu, mÃ©lang de noir, 
tranchant absolument sur le dork du mÃ© 
sonotum . . . ' . . . . . , . . 

E' Pronotum en partie vert ou bleu, au moins 
Ã son bord postkrieur. . 

F Ecusson dorÃ© 
G Ponctuation de l'abdomen trÃ¨s-fin et 

tr6s-serrÃ©e comme coriacÃ© . . . 
Cr' Ponctuation abdominale forte et peu 

serrÃ©e . . . . . . . . . . 
F' Ecusson vert ou bleu. 

G Ponctuation abdominale moins serrÃ©e 
4 dents apicales . . . . . . . 

. G'Ponctuation abdominale plus serrÃ©e 
, En gÃ©nha une dent apicale . . . 

cirev~~iÃ¨~r var., Ab. 

OROHMÃ‹~~I Spin. 

SUCGINCTA, Lin. 

DICOLOR, Lep. 

Var. BRIBODO~, Ab. 

Une des plus belles et des plus remarquables espdces de nos pays. 
Elle n'est point rare dans- DOS environs. AprÃ¨ en  avoir^ pris ci et la 
quelques exemplaires, j'ai ai recueilli 91 sujets i Lorgues clans une 
seule matinke, ce qui ma dispense de la r&hercl~enensuite~ Sur ce 
nombreconsidÃ©rable je n'ai pris qu'unseul cf, et-je n'ai pu constater 
(l'autre variete que des sujets Ã abdomen sensiblement. plu~etroit et 
surtout i dernier segment trks-allong6 et trbs-acumine, m i s  j&i n'ai 
pu separer nettement ces sujets des autres. 

Le diffhre de la Q par le 31' segment ventral beaucoup plus.court, 
la ligne de points beaucoup moins enfoncÃ¨ et a peu prhs sur le meme 
plan que le reste du segment. Le front est aussi un peu plus large. 

A cet te esp8ce se rapporte l'A twichalca Lepel. 
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Espdce genÃ©raleme t confondue avec la prÃ©cede te et gui semble 
la remplacer dans le nord de l'Afrique. Je ne r6ponclrais m6me pas que 
n'en fÃ» une race locale. Elle en est ex trCmement voisine ; mais elle en 
M e r e  par le 3e segment plus court et plus large, A peu p r h  conformb 
chez la Q comme chez le cf de la CÅ“rulipes a ligne de points moins 
immergee, Ã apex plus largement tronque et non Ã¨chancr au milieu. 
Enfin le cane du postÃ©cusso est trks-sensib'lement plus aigu. 

Jel'ai vue d'Alger au museum de Paris et j'en ai sous les veux u n  su- 
jet de Bane '(Collect. Dufour). 

N. B. Je n'ai pas mentionne la Chrysis barbara, parce qu'elle est la 
seule des espÃ¨ce de M. Lucas que l'on ait reconnue. Elle est trÃ¨s-voi 
sine des deux precedentes ; mais elle est plus grande, son mÃ¨tasternu 
et ses pattes sont rouge-feu, le prothorax est sensiblement plus court, 
la ligne de points est effacee et sa forme genkrale est plus 'trapue 

Purpurelfcous, AB. N. Sp. 

Long. 8 a 9 112 mill. 

Corps assez trapu. Tdte d points ocellds pas trds gros et trds serrds. 
plus fins sur toute la partie antÃ©rieure cavitd faciale trds-peu creusde, 
n o n  limitde e n  haut; rouge feu, vert bleu sur le cou et p r  devant ck . 

partir d u  sommet de la cavihd. Joues courtes, droites. Mandibules bi- 
dentÃ©es Antennesnoires, mdtalliquessur leurs trois 4 O r S  articles. Thorax 
rouge feu, sauf sur le postÃ©cusso et le mÃ©sasternu qui sont Sun 
vert bleu et les cdtds de la poitrine qui sont d'un bleu dord ; couvert 
de gros points ocellds serrÃ©s Pronotzm assez long, profondÃ©men 
creust? sur la moitid antdrieure de sa ligne mddiane, PostÃ©cusso gib- 
beux-pointu. Angles d u  mÃ©kxternu sinueux vers le milieu de leur 
longuew, Ã pointe dkombante et aiglie Abdomen rouge feu, Ã points 
a'ssez fins et serrds en,tremdds do - points trds-fins et de niiqositds, ces 
mimes! points plus rugueux et Ires-serrds sur la dernier segmen t ; ce- 
lui-ci ddpriwd assez fortement avant la ligne de points, de faÃ§o Ã 
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former comme u n  howhelej, acuminÃ vers son sommet 012 ilest h'on- 
quÃ Ã©troitement ligne de points fwmde de chaque cdtt! de 3 ou 4 gros 
points et d'autant de petits, cette ligne un peu en  ogive ; rebord md- 
diocre, clÃ©primt! Ã trds-petit points. Ventre couleur feu ave oune grande 
tache noire de chaque cdtÃ du 4"' seqmont. Pattes d'un bleu verddtrc 
surtout sur les tibias ; tarses d'un testack sombre. Pubescence blanche 
et couchÃ© sur l'arr2re-corps, marron,, rare et dressÃ© sur la tÃ©t et le 
thorax. Ailes d'nn.hyaIin d e ,  radiale ouverte; Ã©caille feu. 

d. Pubescence d u  front plus longue et plus touffue ; antennes a ar- 
licles intermÃ©diaire renfles par dessous vers le milieu de chaque ar- 
ticle ; 3" segment plus court, plus carrement tronque au sommet, plus 
plan ; ligne de points moins immergÃ© ; rebord plus court. 

J'ai pris un lm exemplaire de celte belle esphce mort dans une toile 
d'araignÃ© et, malgre mes recli~rches, je n'aipu lui adjoindre que deux 
autres sujets. M. Jullian a et6 plus heureux que moi et en a repris un 
certain nombre. Sa couleur empechera toujours de la confondre avec 
nulle autre. 

Dans les cartons du MusÃ©u de Paris, il existe deux 'types de. 
cette espkce. Le ler est trhs vo'sin de ma Laâ€¢ mais ayant lemesono- 
tum entihrement feu et la ligne ponctuee a points peu nombreux, peu 
enfoncks et irrÃ©gulier ; le 2e est une esphce que je ne connais pas et qui 
est reprÃ©sentk dans les memes cartons par un autre individu figurant 
comme 2= exemplaire de la Dives. Jusqu'ici je ne connais la Cirtana 
que d'Alger'. 

CÅ“rallremtrim AB. 

Long. 8 mill. 

NOB. Sp. 

Corps allongk. TÃªt couverte de gros points ocell&s, plus finset peu- 
serrds dans la caviÃ® faciale, laquelle est profonde, limitke en hautr 
mais Ã crÃ©l peu visible ; verte pt?s de la bouche, bleue dans la ca- - 

> - 
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vite, verte avec u'ne macule do& vers les ocelles. 110itv postihsieure- 
ment.  Mandibules rouges, noires ci la pointe q u i  est bidentÃ©e Anten- 
nes noires, m&alliqqes sur le ter article. Thorax ronge feu avec des- 
reflets verddtres, sauf le postÃ©cusso et le m6tasternvin qui, sont bleus, 
et les cdtds de la poitrine q u i  sont bleus tachÃ© de vert dor4 ; couvert 
cle gros points ocellÃ©s plus gros et moins  serrÃ© sur le mCsonotm.  
encorephts gros sur l ' Ã © c k o  et lepostÃ©cusso ; pronotum assez long, 
post&cztsso~z gibbeux trÃ¨ peuprodminent. An,gles d u  mÃ©tasternu peu 
&pais, assez longs, Ã pointe arrondie et ddcombante, peu t!)nonss&. 
Abdomen Ã le' segment d'un vert bleuÃ¢tr sur la  4" moitik, rouge 
iris6 sur l'autre avec VextrÃ©m bord noirdtre, couvert de gros points 
ocellÃ© peu serrÃ© ; 2' segment ronge-feu, d'un noir iris4 sur le quart 
Â¥postÃ©riet~r, points moins gros et plus serrbs ; 3Â segment d'un dord . 
verdÃ¢tre,phsroug et bord4 de vert b h 6  d'acier au sommet, ponc- 
tuÃ plus dru et plus fortement qiw le prÃ©ct%ent ligne de points f o p Ã ©  
de 6 ou  7 gros points confleunls de chaque cdtl;, Immergt!e sous le 
3 segment ; rebord irisÃ© peu long, ponctuÃ© convexe, tronquÃ un peu 
arrondi poslÃ©rieureme t, avec les angles laliraux.arrondis, cdtÃ© bi- 
s i n d s .  Ventre enti8rement bleu avec la base des segments noire. Pattes 
bleu-verddtre, tarses noirdtres, Pubescence foncbe ci l'iwant-corps, 
blanche e n  arri8re. Ailes hyal inesun peusales, radiale fermdc.EcaiL- 
les noires. 

Je ne possÃ¨d ,'qu'un seul sujets? de cette jolie espÃ¨ce je crois qu'il 
provient des Alpes. - 

Ã¨spdc un peu variable pour la largeur du 3e segment et pour la 
taille, mais qu'il est impossible de scinder en plusieurs formes. J'en ai 
pris 19 sujets a Lorg'ues sur de vieux murs', 

Le cf diffÃ¨r de la Q par le 3e segment plus convexe, le reUord plus 
court et surtout. les antennes qui  sont fortement renflees vers le 
milieu de chaque article en dessous et amincies aux deux bouts de 
chacun. 

J'en possbde en outre un &et une9 provenant du Caucase et dit~6- 
rant du type par la ponctuation leg&re et espacÃ©e u corps. Tout d'abord 
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ils semblent constituer une esphce distincte (lavigc~~la) ; mais l'examen 
gkneral de'leurs organes me force a les rattacher i la dichroa. . ,  

~n~nÃ§tifrkns An. N. Sp. . . 

Long. 8 mill. 

corps assez allongi. TÃªt couverte de gros points ocellÃ©s plus /lus 
clans la cavitÃ faciale, celle-ci pas trh-profonde, mal  limitÃ© en fiant. 
maris portant ii cet enclroit une  crÃªt en  forme cl'accolade ; variÃ© de 
vert et de bleu, noire cl partir des ocelles jusque par le derri&. 
Joues courtes et arquÃ©es Mandibules unidentÃ©es Antennes en tidre- 
ment noires. Thorax couvert de gros poin ts ocellÃ© trds-serrÃ© ; muge 
feu, sauf les cdtÃ© de l'Ã©c&sson le postÃ©cusson le mÃ©tasternu et les 
cdtÃ© ch la poitrine qui  sont bleus bordÃ© de vert dorÃ© PostÃ©cusso 
gibbeux. Angles d u  mÃ©tasternu Ã©patÃ© peu larges, Ã©viclÃ sur le 
milieu de leur longueur, a pointe dÃ©cornbante un peu tournÃ© e n  de- 
hors et Ã©nioussÃ© Abdomen rouge feu, cl points ocellÃ© t d s  serrks, en- 
tremÃªlÃ de petits points. Se seg~~len t  plan, un peu convMx?, couvert 
de points forts, serrÃ© et aciculÃ©s L i p  e de points formÃ© cl'e c l iape  
cdtÃ de 7 o u  8 points confluents, peu enfmcÃ©e,droit wi pet6 &uid&e c!n 
milieu. Rebord assez lonq, Ã©galemen lonq partout, ponctuÃ© coup6 
droit aumi l ieu ,  arrondis sur les cdtÃ©s formant un petit angle peu 
accusÃ u n  peu avant le point oh  vient aboutir la  ligne ponctidee 
Ventre entidrement noir, sauf le bord d u  3Â segment qui  est roug. 
feu. Pattes vertes, cuisses souvent bleu, tarses d'un testacde sombre. 
Pubescence blanche, dressÃ© .et plus longue sur l'avant-corps. Ailes 
hyalines, radiale feivnÃ©e ou *eu prds. Ecailles noires. 

cf. Front un peu plus large, front plus pubescent de blanc ; 3e seg- 
ment plus court, plus arrondi, moins attenue. 

Trhs-voisine de la dichroa, cette espece s'en distingue par son corps 
plus convexe, son ' front plus etroit, son 30 segment beaucoup plus 
couvexe et couvert de gros points, ses joues bien moins longueset les 
antennes du cf qui n'ont pas leurs articles renflbs en dessous ; en ou- 
tre, le 3' article de ces organes est moitie moins long dans les deux 
sexes. 

6 

b 
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- Il est trÃ¨s-difficil de savoir si mon espkce est rkellement distincte 
des.GyllenItdi et socia, Dahlbom n'ayant point pari6 ni des joues, 
ni des antennes oc1 rksident les principaux caractkres. Mais d'aprÃ¨s 
leurs descriptions, il me paraÃ®tdifficil de la leur r6unir ; car elle n'a 
ni la tCteentikremen t bleue, ni la ligne ponctuÃ© superficielle et a points 
sÃ©pares ni le 20 segment ventral en majeure partie dore, comme la ire, 
ni la petite taille de la 2e dont elle diffÃ©rerai en outre par la serie an- 
teapicale a peine enfoncce et le 30 segment ventral dore i la base. 

Rare dans nos environs oc1 je n'en ai recoltk que 6 sujets, en gencral 
' sur le sable. 

Charmant insecte, ii couleurs mates et nettement limi tifes qui jus- 
qu'ici n'Ã©tai indiqukc que d'Asie Mineure. Je l'ai pourtant aussi 
d'Egypte (Marquel) et du Caucase (Waga). Enfin j'ai eu le plaisir de le 
capturer moi-meme a Marseille au nombre de 10 exemplaires, toujours 
sur des talus ou des plages rases, jamais sur les fleurs. . 

Le diffkre de la Q par le 3e segment abdominal coup6 plus nette- 
ment en pentagone renverse dont la base est formÃ© par la base meme 
du segment et dont la pointe est a l'apex ; les 3 angles de ce segment 
sont trÃ¨s-arrondis Les tarsessont aussi plus clairs. 

Aurdeollfx, AB. N. Sp. . 

Long. 1 mill. 

Corps ~no!jenneinent allong&. T6te couverte de points rugueux 
peu f w t s  et tr&-serrÃ©s couverte de rides dans  la cavitt! faciale q u i  
pst peu profonde, vert bleu sur le vertex et par derridre, a ins i  qu 'au 
haut de la cavitt!, d o d e  ailleurs. Cavitk peu profonde et mal limitde 
en haut.  Joues tras-courtes et droites. Mandibulesnoires, unidentkes ? 
Antennes noires, ses deux  deCs articles et le commencement du 3' verts 
d, peine ?n&alliques. Pronotum trds-court d points assez gros entre- 
coup& de rugositds, dort! sauf sur son tiers poste'rieur et sur son large 

j 
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sillon nddia qui sont bleus. M&sonotum d'un b'lezt verddtrÃ©,&r 
tout sur les cdtÃ©s entidrement rugulemc ; kcusson un peu plws ve$ 
ddtre,  d points un peu plus forts, postdcusson bleu, gibbeux, & gr6Â 
points ocellt%. CdtÃ© de la poitrine et q l e s  du   nÃ© ta sternu 'vert 
dord ; ceux-ci lourdsÃ©pat& dpointe ctdcombanle et tronqude. Abdo- 
men d rugositÃ© t d s  fines et ponctuÃ©es a,llant Ws'amoindrissant  dv 
f*' ait 3e seqment. Celui-ci en  oqlve courte, pointue au sommet 
subplÃ•n Ligne ponctw!e formÃ© de 7 gros points bien s&pct,rÃ© de 
chaque cdtt!, immergÃ© sous le 50 seg)nent, skparÃ© dans son milieu 
par une ldgdre car21ze qui commence ld et se poursuit jusqu'au bout* 
Rebord peu long, en  ogive acuminÃ©e couvert de trds-petits poirzts, con- 
vexe, sans angle dessinh, si  ce n'est au milieu'. Dessous d u  corps d'un 
dorÃ verdatre, avec une  grande tache noire de chaque cdtd de la base 
du 2' seg?nent. 3e trds largement dbhiscent a u  bout. Pa66es d ' u n  vert 
bleudtre, tarses testach, un peu sales. Ailes hyalines, radiale ouver- 

, te. Ecailles vert mÃ©talliques Pubescence grise, longue et clressde sur  
l'avant-corps, blanche et c o d e  sur l'abdomen. 

c" inconnu. 
Je n'ai vu de cette espke que 2 $ venant de Madrid et donnees par 

M. Ghicote, l'une i M. Jullian, l'autre ii moi. 
. TrÃ¨s-voisin de l'Uniformis dont elle copie la forme gÃ©nÃ©ral les 

teintes mates et la taille, elle s'en distingue facilement par le prono- 
tum plus court, vert en arrikre, par les kcailles, l'ecusson et le poste- 
cusson non dorÃ©s par la ligne ponctuee beaucoup moins pointue, 
tandis qu'elle est presque en angle droit chez VUniformis. 

Lorsque j'ai decrit cette dÃ¨licieus petite espÃ¨ce je n'avais entre les 
mains qu'un o" et qu'une Q. Depuis lors, l'en ai  repris 24 individus en 
1877 et je n'ai point pu constater (le variations ni pour la couleur, ni 
pour les caracthres anatomiques. 

Le o" se distingue de la $2 par le 3e segment reguliÃ¨remen plan ou 
meme un peu convexe, le rebord moins acuminÃ© plus carrÃ©men . 

tronquk au milieu on mPme lkgÃ¨reinen khancr4. en cet endroit. 

Â 
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Dahlbom a dÃ©cri deux espaces qui semblent exLr&nement voisines 
de mes Lais et Plzryn,e : ce sont les Germari et Candens. Aprks avoir 
bien etudie leursdescriptions, je crois que la 1" doit Gtre rapportÃ© Ã  
ma GribodoÃ var. 8. I l  est Ã remarquer d'abord que Dahlbom ne con- 
naÃ® que ce sexe, puisqu'il mentionne l'extrÃ©mit du 3" segment ven- 
tral comme etan t testacea-scariosa ; ensuite la plupart 'des Gribodol 8 
ont la pointe du dernier segment si peu accusee que le segment finit par 
avoirl'air d'me tronqÃ©e qu'avecle systÃ¨m de groupement de Dahlbom, 
ils doivent rentrer dans sa 1" section. Enfin la vestiture soyeuse du 
front est caractÃ©ristique Quant i la Candens, elle aurait, d'aprhs 
cet auteur, le front dore chez la 9 et immaculk chez le cf. Or, ma Lais 
l'a dorÃ dans les deux sexes, et ma Phryne l'a imrnacule chez la 9. 
Serait-il possible que Datilbom eC1t dkcrit comme 8 de sa Cazwlens ma 
Pltryne et comme Q ma Lais, sans faire attention ii leurs profondes dif- 
ferences specifiques? Dans ce cas, il faudrait effacer une de mes deux 
esphces. Mais laquelle? S'il n'a pas commis cette erreur, mes deux 
espÃ¨ce sont trhs-valables. 

Brulle a aussi dkcrit sous le nom de Semicyaneu,, dans son explora- 
tion scientifique de Morte, une C h y s i s  que je rapporte sans hksiter a 
la Candens. 

Phryne, AB. Nov. Sp. 

Long. 5 mill. 

Corps a l l o ~ ~ g Ã ©  szdparalldle. TÃªt cl petits points ocell4s trh-serrGs, 
ruyuloso ridve clims l'impression faciale, qui est peu pro fonde et, non 
limit6e en haut,  ponctuÃ© Ã©parsÃ©me et brillante e n  avant de la ca- 
vile. Joues 13 cdtÃ© longs, droits, n o n  convergeanis. Mandibules d'un 
rouge sombre, unidentÃ©es La Idte est d'un bleu noir  dans  la cavitd et 
sur  le vertex, verte a i l lwrs .  Thorax dort+, sauf le ,mÃ©tasternum le 
pos t~cz~sson et le compartiment, mÃ©dia  du mÃ©sosternu qu i  sont 
d ' u n  bleu ou d'un violet noir,  et l'Ã©cusso et les cdtÃ© de lapoitrine qui 
sont d 'un  vert mÃ©talliqu bordÃ de bleu. Pronotum long, poncpid- 
ruf/iiezm; w~Ã©sonotu  sculpte de m h e  ; dcz6sson et postÃ©cusso fi 
points ocell&s p h s  gros et avec moins  de rides, cehii-ci gibbew. An-  
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gles du mÃ©tasternu d'ais, larges d leur base dont la pointe clÃ¨com 
bante est assez aigu' et un peu divaripÃ©e Abdomen dpoints  rugu- 
l e m  fins et trÃ¨s-serrÃ© plus gros et d'ars sur le dm,  moins gros 
et plus serrÃ© sur le 3@ que sur le der ,  ma is  plus gros et plus serres que 
sur le 2e; entiÃ¨remen d'un rouge feu. 3' segment plan, c i  peine relevi 
avant 'la ligne de points, celle-ci peu immergÃ©e composÃ© cle points 
trÃ¨s-inÃ©gau les u n s  trÃ¨s-gros les autres trhs-petits, un peu confus; 
au nombre de 8 ou 9 de chaque cdtd. Rebord d'un bleu noir irisd, assez 
court, en  ogive, sans deuts, en  angles, h peine convexe, coriace. 
Ventre noir. Aniennes entiÃ¨remen noires, sauf les deux premiers 
articles et le commencement du 3@ qui  sont un peu mÃ©talliques 
Pattes bleues, tibias verddtres, tarses testacÃ©s m p e u  sales. Ailes hya- 
Unes, enfumÃ©e dans leur moitiÃ supÃ©riew ; radiale fermde, Ã©caille 
Sun bleu noir. Pubescence blanche, plus foncÃ© sur le front. 

J'ai pris 2 9 de cette espÃ¨ce qui copie la'livree de la preckdente, sur 
des euphorbes fleuries a Lorgues. Elle s'en distingue par ses couleurs 
plus ternes, par le front immaculc, le prothorax plus long, le corps et 
surtout l'abdomen plus parallÃ¨le le 3e segment abdominal plus plan, 
le rebord moins long, le ventre bleu et les joues a cÃ»tc plus longs. 

Hybrida, LEP. . . .  . . , . .. 
. .. 

M. Chevrier a justement rehabilitb cette espÃ¨ce Je ne puis que m'as- 
socier Ã sa maniÃ¨r de voir. Il est en effet impossible de la mkonnaitre 
dans la description et la figure de Lepelletier, et je ne puis com- 
prendre que Dahlbom l'ait reunie a la Leachi, ave; laquelle elle, n'a 
aucune espÃ¨c de rapports. Je remarque une fois de plus avec tristesse 
le mcpris aussi systhatique qu'absurde dans lequel on tient souvent 
Ã l'&ranger les Ã•uvre de l'illustre entomologiste franeais. 

Nous n'avons jamais pris l'Hybrida dans nos environs. - Tous mes 
exemplaires proviennent de Suisse (Chevrier, Tournier) ou de Madrid 
[Gogorza). Il ne serapeu t-Ctre pas inutile d'ajouter que j'ai vu a Tu- 
rin, dans les cartons de Spinola un type envoy6 par Lepelletier lui- 
m?me et iden tique avec mes exemplaires. 
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LucasI, An. 

J'ai dik changer le nom iVUnicolor sous lequel M.  Lucas a decrit cette 
espÃ¨ce le meme nom ayant et6 employe precedemment par Dahlbom 
en 1831 pour une espÃ¨c trhs-differente. La Lucasi me paraÃ® une trks- 
bonne espÃ¨c a teinte uniformemen t d'un vert dore, sauf peu t-k tre 
l'abdomen qui est un peu plus franchement dore, i corps allonge, Ã 
dernier segment acumink et mutique, a ligne ponctuee a peine incli- 
quÃ© et Ã ponctuation gknerale assez fine. Elle a 7 mill. de long. 
. J'en posskde une seule 9 d'Alger, qui m'a ete donnee sans nom par 
M. Gribodo; j'en ai vu une autre, qui est le type, dans les cartons 
du Mushm de Paris, et une 3e dans la collection Dufour, sons le nom 
de Viridana Dahlb. Je ne puis croire que cette determination soit 
exacte, Dahlbom donnant Ã son espÃ¨c une taille trÃ¨s-petite une 
marge apicale dore-pourpre et des antennes vert-metallique, de la 
base jusque vers le milieu. tandis que la Lucasi a son rebord concolore 
et seulement ses trois Iers articles antennaires verts. 

Cette espÃ¨ce trh-bien detaillee par M. Chevrier, n'est point rare chez 
nous. Elle se tient peu frbquemmcnt sur les fleurs, mais semble prefk- 
rer-les carrikres de gracier et les vieux murs. J'en ai pris 17 sujets et 
3I:Ju.llian un bien plus grancl nombre. 

. . . . . . . . . .  . . 
, fugax, AB. N. sp. ' . . . . . . .  . . .  

. . . . . . . .  . . .  -. - - .  . . 
. . .  . . . .  . . ,. . . . . . . . . . . . . . .  

. . Taille : Ã peine 5 mill. - . . .  
. . . .  . . .  

..... 

. -.. 
~xtr&nernent Ã©t,roi e t  long, presque filiforme. EntiÃ¨remen d'un 

...... 
vert  dord peu brillant. ~ 6 t e  couverte de gros points ocellds, ces points 
-, - .. 

plus.,petits :et $5 serrds d&s la cavitd faciale qui est peu profonde 
. . . . . . . .  
et mal limitÃ© en ha&, ispac&s devant cette cavitÃ© Joues longues 
& c&Ã© courbes converrjemts. Mandibtiles fauves. Antennes noires. 
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CHRYSIDES - Chrysis 87 

vertes, peu nz&alliques sur le P article seulement. Thorax couvert 
des m4mes points ocellÃ©s gros et serrÃ© que le vertex. Pronotum peu 
long; posti'ciisson gibbeux. Anglesdu ?nÃ©tasternu t~ds-Ã©patÃ© tr&-peu 
larges, d pointe dÃ©conabante Ã©crasÃ et tournÃ© vers le corps. Abdo- 
men 13 trÃ¨s-gro points rÃ©gulidremen disposÃ©s mais  non t$s-serrÃ©s 

. si ce n'est vers le segmeiâ€¢ Celui-ci rÃ©gtt1it;remen convexe jusqu'd 
la ligne de points, qui est peu immergÃ©e formÃ© de neuf gros points 
n o n  confluents de chaque cdtÃ eli peu arqm'e. Rebord d ' u n  vei~lc1tre 
sombre, Wds-court et largement arrondi, sauf a u  milieu qui  est subt- 
c h a n d ;  cdtÃ© du seqnient trds-arrondis, non sinuÃ©s Ventre d'un 
bleu sombre varid de noir. Pattes d'un vert bleudtre, tarses clairs. 
Ailes hyalines, enfimÃ©e swpÃ©~.ieurement radiale fermte; Ã©caille 
d'un vert sombre. Pubescence m w r o q  dressÃ©e mais  peu abondante 
sur l'avant-corps, blanche et soyeuse, m i s p e u  fournie sur le front. 

J'ai pris i ~ o r g u e s  deux seuls ,-J' de cettepetite espÃ¨c si reconnai& 
sable a sa forme linÃ¨aire 

Insignls, LUCAS. ' 

C'est peu t-etre la plus remarquable et la plus tranchee de toutes nos - 
Clqjs is  francaises. Il semble qu'aucune confusion ne devrait' exister 
sur son compte et pourtant il s'en est produit tellement et de si bizarres 
que je crois devoir entrer dans les dÃ©tail de sa synonymie. 

M. Lucas l'a d'abord decrite d'Alg6rie en 18 i5 fex typis !). En 1852, 
Ferster la red6criva.t sous le nom de Lamprosoma (veresimiliter). 
En 1854, Dahlbom la redÃ©crivai de Turquie sous le nom de Magnifica 
et-crbai t pour elle son genre Spinolia (ex typo!). Enfin en 1862, le Dr 
Giraud la retrouvait dans les Alpes piemontaises et a Briancon, l'obser- 
vait comme parasite de 1'0dynerus spiricornis et la redÃ©crivai sous le 
nom de Chrysis segusiana (ex typis !) . 

- Il m'est impossible de conserver le genre Spinolia, qui est basÃ par 
Dahlbom sur l'abdomen dente en scie et place pour cette raison dans 
le voisinage des Euchmus.  Le monographe a ete ici induit en erreur 
d'une faqon assez inexplicable. Comme beaucoup de Clwysis, l ' h i -  
guis a le rebord du ? segment assez grossihrement ponctue ; si on 
loupe l'insecte en le penchant fortement d'avant en arrikre, les rugo- 
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sites formÃ©e par les intervalles de ces points ressortent sous la forme 
de petites granulations. Mais cet effet d'optique est illusoire, car dans 
ce cas, on n'aperqoit plus d u  tout le boni m&ne du rebord ; e<ce qui 
le-prouve, c'est que, clans le dessin desa M a g ~ ~ i ~ c ~ - a . l l l b o m  ne figure 
pas la dent pointue Ã bien nette qui existe de chaque c6tc clu segment 
vers son tiers ant6rieur. 

Les individus d'Alg6rie ont une ponctuation un moins fine et 
moins serree que les autres. Mais le reste de leurs remarquables carac- 
thres est si identique que je ne puis croire a une espkce distincte. La Q a 
le 3e segment presque pointu vers le milieu du rebord, au lieu de l'avoir 
bien arrondi. 

Pulchella, SPIN,. 

EspÃ¨c rare, dont je n'ai que 3 sujets : un typeâ de Fauteur que je 
dois Ã l generositede Perris et deux rf de nos environsmontagneux. 
Trhs-facilement reconnaissable a la couleur de son 6cusson et de son 
postecusson. 

Le rf diffkre de la 2 par son 3e  segment plus comexc, le rebord 
plus sombre et plus court, les sinuosit~s moins accusCes, le front plus 
villeux. 

Dives, LIN. 

Je n'ai que deux Q qui m'ont et6 envoyees de Suisse par MN. Chevrier 
et Tournier. Je ne l'ai pas vue (Tailleurs. 

Spimifer, AB. N. Sp. 

Tellement voisine non de Pulchella,, quoique je l'aie plusieurs fois 
regue sous ce nom, mais de Dives, qu'une description d6 taillee serait 
superflue. Meme coloration et mÃªm taille. Ponctuation gknerale sen- 
siblement plus forte. Forme plus trapue. Joues un peu plus longues, 
Ã cdtes moins convergeants et termines par une dent plus accusee. 
Cavite faciale - plus ponctubh et non lisse en partie. Angles medians du 
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rebord moins accus& ; angles situes sur le chte en forme d'Ã©pine et 
non obtus. 

Avons-nous affaire ici a une race mkridionale dans la Dives ou Ã une. 
espt!ce distincte ? Il me faudrait voir un plus grand nombre de Dives 
pour opiner sur ce dilemme. Quoi qu'il en soit, j'ai cru devoir men- 
tionner cette forme litigieuse. Je l'ai reÃ§u deMontpellier (Lichtenstein 
par Gribode) et l'ai prise au nombre de 6 sujets 9 a Marseille et a 
Lorgnes. 

? Angalata, DAHLB. 

Je n'ai de cette esp8ce qu'un seul 2 r e ~ u  d'Espagne. Encore ne puis- 
je le lui rapporter qu'avec grand doute a cause des mots : Tlmracis 
clorsum crassissime pwwtato-reticulatum, ce qui n'cxiste nullement 
sur mon individu. J'avais donc eu l'id6e de le dÃ©crir sous le nom de 
Rugosula; mais la forme caractÃ©ristiqu du dernier segment m'enlÃ¨v 
le courage de le faire. La ponctuationde mon exemplaire des beaucoup 
plus fine que celle indiquke par Dahlbom: celle de l'abdomen est entih- 
renient ruguloso-coriacÃ©e trÃ¨s-menue Les angles de l'apex sont 
aussi moins accuses que sur la gravure de cet auteur. Mais ceci doit . 
O trepropre ausexe mAle et doit meme constituer les diffÃ©rence sexuelles 
de l'espÃ¨ce 

Je ne possÃ¨d qu'un seul exemplaire dÃ Ã la genkrosit6 de M. Marquet. 
Cette espkce, propre jusqu'ici a lJEgypte, est des plus remarquables 
par son abdomen tronque-arrondi au sommet avec les c6t6s de cette 
troncature armÃ© chacun d'une cpine forte et aigu& 

Ciolhtli, AB. N. Sp. 

Long-. 12 mil!. 

Tr&s-grand et trÃ¨s-robuste Tik verte, bleue sur le vÃ¨rtex (i gros 
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CHRYSIDES - ch??js'k 

points ocellÃ©s trds-petits et ruguleux sur la cavitÃ faciale, qui  est 
assez profonde et nettement limitÃ© en  haut par une cn?te transversale; 
mÃ©diocr et Ã©pars sur le devant. Joues ci cdtÃ© longs, droits et n o n  oit 
& peine couvergeants. Mandibules obscures. Antennes noires, vertes 
sur leurs deux PrS articles. Thorax couvert de gros points ocellÃ© peu 
serrÃ©s sÃ©parÃ par de petits pbints sur le ~nÃ©sosternum plus gros et 
trÃ¨s-serrÃ swr l'Ã©cusso et le postÃ©cusson Pronotum court, vert brillant 
avec la base et le sommet bleus, ainsi que le sillon vzÃ©dia qui  est 
large, profond et prolongÃ presque jusqu'e la base. MÃ©sonotu avec 
chaqm compartiment vert bordÃ de bleu. Ecusson d'un vert brillant 
et dorÃ© bord4 de bleu,. PostÃ©cusso et mÃ©tasternu bleu sombre. C&Ã© 
de la poitrine verts, bordÃ© de bleu. PostÃ©cussm gibbeux. Angles d u  
mÃ©tasternu longs et largos coupds droit par cdttjl ci. pointe clÃ©com 
bante et aigu'. dbdome'n dork, large, massif, ci cdtÃ© subparalldes, 
carl'nÃ fortement sur ses deux derniers seqmenis; & tr&s-gros points 
serrÃ©s allant en  diminuant  Ã peine de grosseur et en, augmentant & 
peine ck densit4 d u  ler a u  dernier segment. Celui-ci CL cdtÃ© asse: 
u ~ ~ r o ~ ~ l i s ,  peu d6pri1nÃ de chaque cdtÃ©d sa carÃ¨n et e n  avant de sa 
ligne ponctuÃ©e qui est asse: immergÃ©e for~i~Ã© de 8 ou  9 points de 
clmque cdtÃ© Rebord peu lonq, penchÃ© Ã 4 dents aigues, dgalement 
distantes, fortes et dont les deux dents nx%ianessont sdparies par une  
2 d e n t  plus petite, assez pointue, le tout placC sur une ligne peine 
courbe; les dents latÃ©rale reliÃ©e au cdtÃ par une ligne trks-sinuit? et 
allant e n  s'arrondissant fortement. Ventre entihrement bleu. Pattes 
bleues, vertes sur les tibias ; tarses pmsque noirs. Ailes sales et 
cnfun~des, radiale s'arrÃ©tan assez loin. d u  bord. Ecailles d'un bleu 
noir. Pubescence blanche, tds-dense longue et dressÃ© sur l'avant- 
corps et surtout s w  la tite tout entiÃ¨re soyeuse, cow11Ã© et t1.Ã¨~-dens 
dans la cavitÃ faciale. 

Je ne connais de cettemagnifique espÃ¨c qu'un seul faisant par- 
lie de la collection Dufour et venant d'Espagne. La forme toi1 t a fait 
unique de son armaturene permet pasdela confondre avec nulleautre. 

. Xsjdce'peÃ r a r e e t  des 'plus reconnaissables a la couleur doree de 
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son Ã©cusso et de son postecusson. J'en ai pris 20 sujets dans nos eÃ¼ 
virons. Ajoutez aux diffÃ©rence sexcelles Ã©numÃ©rk par M. ClÃ¯evrie 
que le 19 a le 3e segmentplus court et plus plan, le rebord plutdt vert 
que l~leu et les cdtÃ© du rebord plus arrondis. 

J'ai vu Ã Turin les types de cette esphce decouverte en Sicile par 
Grohmann. Nous avons le plaisir de la prendre dans nos environs oA 
j'en ai rÃ©colt 16 exemplaires. Elle se tient en gcneral sur les vieux , - 
murs et s'envole difficilement sous le coup de filet; mais, sans perdre 
la tete, elle cherche une issue qui lui est facilement offerte par les in- 
terstices des pierres et va se poser Ã peu de distance. 

Le diffÃ¨r de la Q par les teintes bleues de l'Ã©cusso et du mc- 
tasternum remplacÃ©e par des teintes vertes, par le rebord du 3% seg- 
ment vert au lieu d'etre iris6 par les dents.de ce rebord beaucoup plus 
&gales, placees sur une ligne beaucoup moins courbe, par le front trÃ¨ 
silleux. 

Varidens, AB. N. Sp. 

Long'. 4 Ã 5 mill. 

EntiÃ¨remen d'un vert plus ou moins dorÃ© saeu f le rebord, le mÃ©tas 
l e m h m  et quelque fois le postkcusson ou ?nÃ©m l'kcusson qui  sont 
vert-bleu. TÃªt d gros points ocellÃ© serrÃ©s plus petis et plus serrÃ© 
dans la cavitk faciale qui est verte, profonde et limitÃ© e n  haut par 
h e  crÃ©t peu saillante. Joues d cdtks assez longs, arqwÃ© et conver- 
gean t~ .  Mandibules rougedtres. Antennes noires, vertes sur les deux 
premiers articles et sur le commencement du 3'. Thorax cl gros points 
ucellÃ©s serris, un peu plus gros sur l'icusson Pronotum. assez court, 
t r4s-convexe. PostÃ©cusso g ibbeux. Angles d u  mÃ©taster um h a s Ã © s  
6 pointe cl~com"ic6ntc, aigv?. Abdmnen qros points ambiliqws S ~ W ~ S ,  

plus gros et moins serres sur lc I* quc sur le 2e, 1 ~ 3 ~  ponctue comme 
le second, th-profondÃ©men creusÃ horizontalement et relev4 avant 
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92 CHRYSIDES - chrysis 

la ligne ponctuÃ©e Celle-ci assez enfonde,  formÃ© de 6 ou 7 &as-gros 
points allongÃ©s peu arquie. Rebord long, verddtre, ponctuÃ© carÃªn 
au milieu, portant 4 angles, les  nÃ©d di an rapproches et arrondis, les 
latÃ©rau moins  obtus, Ã©loignÃ© un-peu en  retrait; bord latÃ©ra onclz~llk. 
Dessous du corps d'un vert bleu violacÃ© variÃ de noit'. Faites bleues, 
tibias verts, tarses sombres. Ailes hyalines, un peu sombres; radiale 
f e r d e .  Ecailles bleu-verddire. Pubescence gris-blanc, forte et dressÃ© 
sur l'avant-corps. Front soyeux de blanc. 

(^*. Corps plus petit. Teintes souvent plus vertes. Ponctuation plus 
forte. 5" segment plan. Rebord moins long. Anglesplus Ã©gaux plus 
obtus, placÃ© sur u n e  ligne moins  courbe. 

J'en ai re& de M. Lichtenstein 4 individus de Montpellier sousle 
nom de ShozisboeÃ¯ qui ne peut lui convenir. Dahlbom figurant une 
armature apicale fort differente de celle qui s'observe ici, laquelle n'est 
nullement pentagonale, e t  disant en outre que le reste du corps est 
identique Ã la Clwysis succincts, laquelle est fort clifErente de la nctre. 
J'en ai pris moi-meme un rf" Ã Lorgues. 

Jen'ai jamais capture ici cette espÃ¨c dontje ne possÃ¨d que 3 '+Â de 
Marseille (Ancey), des Landes et d'Espagne (Perris). 

Une de nos plus petites esphces, fort bien decri te par les auteurs et a 
ponctuation des plus tranchees, variant unpeu pour lecoloris, la cou- 
leur verte envahissant parfois tout le 1"" segment ainsi que la portion 
du thorax qui est habituellement rloree. 

Certains auteurs la considÃ¨ren comme etant peu t-WC une varietc 
de la Succincta. Ces auteurs ont nbglige d'etudier le museau. Ils au- 
raient vu que les joues de la Leachi sont presque inappreciabl&, a cd- 
tes tout-a-fait arrondis et convergeants. 

J'en ai pris 13 sujets i Lorgnes et l'ai reÃ§u de Suisse (Chevrier, 
Tournier). 
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Sueelneta, LIN. 

Extrbmement voisine de la suivante dont elle ne diffÃ¨r que par la 
coloration et la forme du dernier segment qui est pointu au milieu, au 
lieu d'etre quadrangule. Mais nous allons voir dans la GribodoX l'insta- 
bilitÃ de ce dernier caractÃ¨re Il ne reste donc que l'6cusson plus ou 
moins'dor~ et le pronotum plus largement colorÃ de meme. Ce ne sont 
point la des caractkres skrieux. Mais pourtant j'hesite a la considerer 
commeune simple varikte, parce que cette coloration est trÃ¨s-fix et que 
sa taille parait aussi constante dans sa petitesse sur les 11 sujets que 
j'ai rÃ©unis En outre, je ne l'ai jamais prise dans nos environs. Dans 
les memes conditions que les suivantes, j'ai conserve le nom de LinnÃ 
rkhabilite par WesmaGl, les mots ano sub 3 dentato s'appliquant mieux 
h cette espÃ¨c qu'a la suivante. 

Bleolor, LEP. 

Il suffit de considÃ©re attentivement la figure et la description de Le- 
pelletier pour t? tre certain qu'elles s'appliquent a l'esp&ce connue depuis 
longtemps sous le nom de Swcchcta- Dahlb. (nke Lin), S ' IUiger~esm.  
de Succi?~ctula Spin. Je ne vois donc pas pourquoi je ne lui restituerai 
pas le nom qui lui a et& le premier applique. 

La Bicolor typique ne se prend point dans nos environs. Je tiens mes 
exemplaires de Suisse (Chevrier, Tournier). M. Chevrier mentionne 
une variete a corps plus Ã©troi et a teintes plus verddtres. La varietÃ 
qui suit nous prksentera bien d'autres modifications. 

~leolor,  var. GribodoX, AB. 

Je ne puis Ã©videmmen main t,enir mon esphce que je n'avais meme 
pas songe a comparer a la precedente a cause de son abdomen unidentÃ© 
Depuis lofs j'en ai rÃ©colt 90 exemplaires chez lesquels j'ai observe que 
la pointe apicale devient parfois tronquÃ©e puis les &tes de cette tron- 
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cature s'avancenl en angles et enfin deviennent bien visiblement sail- 
lants. Que reste-t-il dans cette derniÃ¨r variktk pour la distinguer de 
la Btcohr? Uniquement la ponctuation du corps un peu plus serrke; 
mais Ca caracthre est sujef. a certaines variations sur lesquelles on ne 
se baser. Le rf de la Gribocloi a l'apex presque complk tement tronque, 
ce qui fait que je lui rapporte kvidemment la Germari Wesm.; ou bien 
un peu acumine, ou bien encore bianguleux. La taille de la Gribodoi 
est des plus variables; je poskde des sujets qui ne mesurent pas plus 
cle i 112 mill. et d'autres qui atteignent 9 mill. 

Genre Enchrms, Latr'. 

Ce genre, des plus beaux par ses couleurs, des plus curieux par la 
denticulation eu rebord, ne contenait qu'une seule espÃ¨c francaise. 
M. Gribodo lui en a joint une seconde, qui n'en est peut-Ctre qu'une 
remarquable variktÃ© 

Se rattache i cette espdce anciennement connue les r / u c ~ c Z ~ ~ c ~ ~ u s  
Dahlb. et G &nialus Dalilb. Leur auteur n'indique, pour les skparer, 
que leur couleur, leur corps plus ou moins parallhle, ce qui est un 
caractkre masculin, et la denticulation de l'abdomen, qui n'est jamais 
identique sur deux individus. Ce que je puis affirmer, c'est que tous 
les exemplaires qui m'ont passk sous les yeux appartenaient an pur- 
pweus et n'en etaient que des varibtk de coloration, de denticula- 
tion ou sexuelles. 

Chez la 9 ,  le fond est toujours d'un dork cuivreux, ou feu ou ver- 
clAtre, et les macules sont violettes. Chez le d, b-corps'et plus paral- 
Me,  le dernier segment est plus court, plus @al, moins acumink, la 
teinte gknktle  verte, avec les zones ou macules moins ktendues et 

' 

peu nettes, les tibias plus ou moins verditres, le rebord plus court et 
plus kgal. 

J e  l'ai vue dePlouerme1 (~ichtenstein), des Alpes (Poujadel, de Lyon 
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(Fondras), de Montpellier (Laboulbkme), des Landes (Perris), de Suisse 
(Frey-Gessner), etc.. .. . Nous ne l'avons jamais prisedans nos environs. 
Au milieu de toutes les var ik th ip i  m'ont passÃ sous les yeux, j'ai 
vainement cherche un caractkrespecifique tranchk, etje crois que l'on 
ne peut serieusemcn t pas maintknir les deux autres espaces Dahlbo- 
m'iennes. 

Donrsl, GRIBODO. 

Je n'en connais que deux sujets : le type de l'auteur, venant de 
Marseille meme et un second sujet $2, d'Egypte, qui m'a 6t6 donne par 
~ . ~ a r q u e t .  La ponctuation tri%-fine du second segment del'abdomen 
fera reconnai tre cette esp&ce.Mais il faudrait en voir un plus grand nom- 
bre d'kchantillons pour Ctre absolument certain de sa validite. Je ne 
serais nullement ktonnÃ¨ vu 17extr6me variabilitÃ du Purpur'ens, si l'on 
etait oblige de la lui rattacher encore plus tard. 

Genre Parnopes, Fabr. 

Cegenre si remarquable par sa coloration carnÃ© et son abdomen de 
4 segments chez le r f ,  tandis qu'il n'en a que 3 chez la Q, ne contient 
qu'une seule espkce francaise : c'est la Carnea Rossi, qui est indiffk- 
remment parasite de divers Bembex (Repanda, Rostrala, Oculata, etc) 
Elle estpeu frÃ©quent dans nos sablonniÃ¨re et sur les plages de la 
rivikre de l'Argens (Var). Je n'en ai pu capturer que 7 exemplaires. 

Le catalogue Dours mentionne un autre Parnopcs sous le nom de 
. Dowsi Sichel. J'ai parcouru vainement les cartons de Sichel pour cher- 

cher les types de cette espkce inÃ©dite J'ai fini pour trouver une rangke 
de Parnopes etiquetes n. sp., avec l'indication apice haud setuloso. 
c'est hvidemment cette forme qui a 6te vis6e dans le catalogue Dours. 
Or il suffit d'un rapide examen nom- s'assurer que les poils du dernier 
segment ont perdu leur reflet soyeux uniquement Ã cause de leur se- 
nilitÃ des sujets, peut-etre meme par le fait de la moisissure. Ce n'est 
donc pas meme une variete de la Catrnea Rossi. 

NumÃ©risatio SociÃ©t linnÃ©enn de Lyon 



NumÃ©risatio SociÃ©t linnÃ©enn de Lyon 



SYNONYMIES DOUTEUSES 

Ainsi que je l'ai dit dans mon introduction, Foerster a dkcrit 30 es- 
pÃ¨ce de Chrysides en 1853, sans se prkoccuper de la majeure parlie 
de celles qui &aient decrites avant lui. Aussi, en l'absence de toute 
communication de sa part, est-il trks-difficile de se rendre compte de 
ce que sont ses esphces. J'ai kt6 obligk d76tudier longuement leurs 
descriptions et je suis arrive Ã les rattacher presque toutes Ã des 
espkces 6numkr6es dans le synopsis qui prkchde. Mais ces synonymies 
sont loin d'Ctre certaines, de sorte que je ne puis donner aux noms 
de Foerster le rang cl~ronologique auquel ils auraient peut-Ctre droit. 
Je donne donc; ci-dessous ces synonymies comme simplement pro- 

Chrysis trimacultata 
- sybariia 
- flavi tarsis 
- lamprosoma 
- cingulicornis 
- comta 
- lazulina 
- cyanocliroa 
- janthina 
- aureola 

chrysoprasina - Rosenhaueri 
- cingulata 
- tifniophrys 
- analis 

Clrptes irrosus 
N o t o n s  Friwalsdkyi 
- pyrosomus 

- constriclus 

w 

Chrysis os mi^ Thoms. 
- analis Spin. 
- analis Spin. var. 2. 
- insignis Lucas. 
- bidentata Lin. 
- ignita Lin. var. 
- cyanea Lin. var. 
- nitidula Fab. 
- indigotea Duf. 
- elegans Lep. 
- ignita Lin. var. 
- scutellaris Fab. 
- Pyrrhina Daim. 
- inrequalis Dahlb. 
- cyanopyga Dahlb. 

deples semiaurata Lin. Q. 
Omahis productus Dalilb. 
- clirysonotus Dahlb. 

superbus Ab. - ? l  viridiventris Ab. 
- scutellaris var. 

7 
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98 SYNONYMIES DOUTEUSES 

Hedyclinim luculentum = Hedychrum lucidulum Latr. 
- curvatum = Holopyga chloroÃ¯de Dahib. 
- chalconotum == H e d y c h m  fenidum Fabr. 

Elampus inflammatus = Hedychridium integrum Dahlb. 
- generosus = Holopyga ovata Dahlb. 
- blanchis = Omalus m e u s  Panz. 
- prmstans - - - c ~ r u l e u s  de Geer. 

Restent encore les : Chrysogona gracillima, 
Notozus anomalus, . 

et Elampus chrysonotus, 
que je ne sais a quoi rapporter. Il n'est, du reste, pas facile de com- 
prendre ce que peuvent etre des Elampus, que Foerster dÃ©cri pour 
la plupart comme ayant l'anus entier, alors que l'incision de cet or- 
gane est le seul caracthre du genre ! 

En 1785, Fourcroy avait aussi decrit 6 espkces de Chrysides, mais 
ses descriptions sont si informes, que l'on ne sait k quoi les appliquer. 
Il mentionne les : 

Vespa carbunculus, qui pst peut-ktre V'Hedychrum lucidulum. 
- Ignita, - - la Chrysis comparata, 

aurata, - - 1'IIolopyga ovata, 
- cuprea, - - l'IIedychru~n rutilam, 
- viridis, - - l'I~eclycl~rum luciÃ ul~m - ru fescens, - - le Cleptes semiawata 9. 

Enfin Schenck aprks avoir dkcrit plusieurs espÃ¨ces les a lui-mkme 
rÃ©unie de la manikre suivante : 

Ses Chrysis vitripemis, impI'essa, gracilis, anguslula et brevidentata = C. 
"gnita Lin. - Sa marginalis = analis Spin. - Son ornata = spiendidula 
Rossi. - Et ses iiolopygasplendida, generosa, varia et punctatissima = OuataD. 
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Depuis la remise des pages qui prÃ©c&den entre les mains de l'impri- 
meur, de nouveaux envois de Chrysides me sont parvenus, de nou- 
velles publications sur cette famille ont paru. Je crois qu'il ne peut 
etre qu'utile de mentionner dans un supplement ces r h l t a t s  de la 
derni&re heure. 

Tout d'abord j16prouve le besoin de manifester ma reconnaissance 
envers mon illustre maÃ®tre M. Mulsant, qui a hAte l'impression de ce 
mÃ©moire On verra plus loin combien la vitesse est parfois necessaire 
a l'heure prksente dans les Ã©tude scientifiques. En outre, M. Mulsant 
m'a obtenu du Coll&ge, heritier de la collection Poudras, la communi- 
cation des [nombreux materiaux legues a cet Ã©tablissemen par notre 
regrette collÃ¨gue Cet appoint a kte prkcieux pour moi. 

MM. Andre (de Beaune) et von Heyden (de Francfort) m'ont envoyÃ 
tout ce qu'ils possÃ©daien en Chrysides, et j'ai pu Ã©tudie dans leurs 
riches carions plusieurs espÃ¨ce litigieuses. Cet examen a confirme 
l'opinion que je m'Ã©tai faite sur ces espbces et que j'ai exprimee dans 
mon Synopsis. YM. ReveliÃ¨r et Damry (de Porto-Vecchio) ont eu 
l'amabilite de me faire don de leurs chasses en Chrysides dans le sud 
de la Corse et clans la Sardaigne. J'ai retrouvk la, en bon nombre, cles 
esp&ces rares, telles qulOmalus productus et Chrysis uncifer. Un 
exemplaire dlHolopi/ga gloriosa, var. fastuosa Lucas, jusqu'ici propre 
a l'Algerie, &ait aussi no tee comme provenant de Bonifacio. Malgr6 
sa couleur complÃ¨temen verte, qui lui donne un aspect particulier, 
cette variÃ©t ne peut Ctre s6parke du type. 

J'ai encore rencontre dans les chasses de nos collÃ¨gue une forme 
qui constitue ou une espbce nouvelle, ou une tres-remarquable va- 
rietÃ et dont voici la description : 
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Chrys l~  anrotecta, AB. N. Sp. 

Long. 6 112 A 7 112 mill. 

Entibrement d'un dorÃ feu, avec la tÃªte le mdsothorax, le postÃ© 
cusson, le mÃ©tathorax le 3e s e p e n i  de l'abdomen et le dessous du 
corps bleus, parfois avec une llgh-e teinte verclÃ¢tre Antennes noires, 
sauf leurs trois premiers articles qui ont une teinte bleue. TÃ©t Ã grns 
points ucellt%. Joues parall>les et assez longues. Pronotum sculplÃ 
comme la tÃªte ci fossette antÃ©rieur nakcliane large. ~VÃ©sotaotu~ de 
m h ~ e ;  les compartiments la,tkraux portent chacun sur leur milieu . 
une ligne lisse longitzlclinale d'un bleu verddtre tranchant sur le bleu 
fond  du reste de ce segment. Ecusson et postdcusson Ã points plus 
gros, celui-ci bordÃ de vert posth-ieurement sur ses cdtds. Angles du 
ntÃ©tasternw larges et Ã pointe obtuse dÃ©combante Abdomen c i  ponc- 
hiajion assez grosse et serrÃ©e plus ldche sur le der segment, mguleuse 
et plus fine sur le Sc. Celui-ci assez long, concave sur son disque, e n  
bourrelet au-dessus de la ligne poncluÃ©e qui est formde d peu prds de 
44 grosses fossettes allongÃ©es Rebord court, peu convexe, portant 4 
dents assez aiguÃ«s surtout les latÃ©rale q u i  commencent les cdth  
n~kntes  du  segment. Pattes bleues; nervure radiale atteignant le bord. 

Le o" diffÃ¨r de la 9 par le front plus villeux de blanc, le 3e seg- 
ment de l'abdomen avec une teinte un peu verd$tre, le rebord plus 
court avec les dents plus obtuses, le ventre avec des teintes verditres 
& la base des segments. 

Corse (Porto Veccliio) et Sardaigne (Alghero). MM. ReveliÃ¨r et 
Damry. 

La couleur de ce gracieux insecte l'isole au premier aspect. Parmi 
les esp&ces a abdomen quadridentk, il est le seul Ã avoir le pronotum, 
l'Ã©cusso et l'abdomen feu; mais sa forme et sa sculpture le rappro- 
chent infiniment de Splendidula Rossi. ComparÃ aux grands indivi- 
dus de cette esp$ce, il n'en diffkre guÃ¨r que par le rebord plus court 
et par sa couleur. Or, nous voyons le premier de ces caractÃ¨re varier 
assez chez Splendidula et encore plus chez Cyanopyga, sa tres- 
proche voisine, sinon sa parente. D'antre part, certains exemplaires 
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de ces deux especes ont, sur le pronotum et sur l'ecusson, une teinte 
vert gai qui tran-ihe sur la couleur fonciGre bleue (lu thorax. On peut 
facilement supposer que cette teinte peut tourner, pal- exagÃ©ration au 
vert mÃ©talliqu et au dorÃ© Mon avis est donc que l7Awotecta n'est 
qu'une race de la Splenclidzilq elle est pourtant si remarquable, que 
j'ai cru devoir la signaler a l'attention par un nom 

Depuis la rÃ©dactio du Synopsis qui preckde, M. Tournier a dkcrit (?) 
plusieurs espGces de Chrysides qui sont venues augmenter le nombre 
des espÃ¨ce litigieuses dont cet auteur s'est fait le parrain. L'annonce 
d'une nouvelle sÃ©ri d'espkces du m h e  entomologiste a paru dans les 
Annales de la S o d t Ã  Belge. Pour eviter de me voir primer dans mon 
travail, j'ai dÃ faire imprimer hAtivement les diagnoses de toutes les 
espÃ¨ce nouvelles 6numkr6es et dkcri tes dans mon Synopsis. La date 
de la publication de toutes mes espÃ¨ce nouvelles doit donc remonter 
au 15 decembre 1878, Ã©poqu oti leurs diagnoses ont paru. 

Qu'il me soit permis maintenant de passer rapidement en revue 
toutes les creatures de M. Tournier, dont le signalement est d6jk par- 
venu jusqu'a moi : je me reserve d'en faire autant plus tard pour le 
futur contingent que m'apporteront les Annales de la SociÃ©t Belge. 

Petite nouv. Entom. 1ep f6vrier 1877. 

Je ne doute point de son identitÃ avec 1'Omalus Aheus, ainsi que je 
l'Ã©tabli dans l'article qui traite de ce dernier. 

Loc. cit. B= ChlovoÃ¯de Dahlb. 

C'est M. Tournier lui-meme qui l'a reconnu sans s'en douter en dÃ© 
clarant certains exemplaires que je lui ai adresses conformes a son type 
unique. 
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Loa. cit. 

Rien dans sa diagnose n'indique un caracthre shieux pour le skpa- 
rer du rutilons. Les lbgers Ã©cart de ponctuation signal& s'observent 
facilement pour peu que l'on possÃ¨d une skrie un peu nombreuse 

, d'individus. Remarquons en outre qu'ici encore M. Tournier n'a de- 
crit son espkce que sur un sujet unique. 

Loc. cit. 

M. Tournier dit qu'il se distingue du lucidu1um : l0 par ses teintes 
moins franchement vertes; or il suffit d'avoir vu quelques individus 
de ce dernier pour remarquer la variahilit6 de sa couleur : le thorax 
passe par toutes les teintes depuis le bleu-noir jusqu'au vert gai un 
peu dore, 2 O  par sa pubesience longue, dressÃ©e noirAtre; surtout sur 
la tete, tandis qu'elle serait courte et presque couchke chsz le lucidu- 
l i m .  C'est encore la une erreur que je ne puis m'expliquer : tous les 
lucidulum cf ont une longue pubescence dressÃ© surle front, a moins 
il'Gtre Ã©pilÃ© Enfin 3Â par ses tein tes uniformes clans les deux sexes. 
Mais est-il certain que M. Tournier ait eu les deux sexes sous les yeux? 
Il considÃ¨r comme la 2 un sujet qui offre le 3" segment ventral lkgÃ¨ 
rement echanorc au sommet et la ponctuation ventrale plus forte. Ce 
dernier signe n'a aucune valeur et le 1" peut Gtre illusoire. Je serais 
donc for tement porte a considirer le longipilis comme iden tique au 
lucidulum. . 

Mitth. Schw., juin 1878. 

Je posskde un individu de cette soi-disant e sph? ,  que j'ai eu, par 
8 

Â 

NumÃ©risatio SociÃ©t linnÃ©enn de Lyon 



i'interm6diai1.e de M. Lichtenstein, de la meme source que les 25 au- 
tres sur lesquels M. Tournier a base sa description. Je puis affirmer 
qu'a part la coloration, il ne diffÃ¨r nullement du calens. La ponctua- 
tion, il est vrai, est un peu moins serrke. Mais rien n'est plus variable 
que ce caractÃ¨r chez les Stilbum. Ce que je dis est si vrai qu'un spÃ© 
cialiste eminent, que je ne veux point nommer ici parce que je sais 
qu'on ne doit pas ci ter l'opinion d'un auteur quand elle n'a pas ete 
imprimde, ne considÃ¨r le calens lui-meme que comme une varie te 
du sple?tdidum; et il est arrive a cette conviction par l'examen de 
series innombrables de ces insectes. A plus forte raison le siculum ne 
peut-il Gtre dÃ©tach du calens. Cette variete n'est point du reste la 
seule que l'on rencontre en Sicile. La collection Ancey en renferme une 
autre entiÃ¨remen doree aussi, mais offrant la ponctuation du sple~~cli- 
dum. Enfin si M. Tournier avait ktudi6 des StUh im de provenances 
varikes, il aurait vu qu'en genÃ©ra chaque localite n'offrait qu'une 
seule race dont les individus 6 taien t conformes entre eux. Si l'on adop- 
tait son procede, il faudrait crker 30 ou 40 espkces nouvelles aux de- 
pens des deux anciennes. Ma collection seule en fournirait au moins 8 
ou 10 aussi tranchees que le s i c h .  

il. Tournier haseson esphce ii peu prbs uniquement sur une colora- 
tion originale; d u  moins c'est ce qu'il  me paraÃ®t redui t que je suis a 
me faire une opinion d'aprbs les termes de sa diagnose. L'insecte en- 
tier est, d'aprbs lui, d'un noir bronze presque mat. On avouera que 
c'est une couleur trop Ã©trang parmi les Chrysides pour qu'elle n'Ã©veill 
pas de soupcon. Ne serait-elle pas le rbsultat d'une immersion dans 
un flacon renfermant je ne sais quelle drogue? Mais meme en aclmet- 
tant que cette teinte anormale fÃ» naturelle, si c'etait la son seulcarac- 
tere spÃ©cifique il est evident que l'espixe ne serait point serieuse. Or 
M. Tournier ne songe meme pas a la comparer Ã une autre. Les 
petites dents qu'il decrit au 3Â segment rapprocheraient le soi-disant 
obscurum des lucidulum et rutilons. Ne sera i t4  pas une simple va- 
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riÃ©t de l'une d'elles ? L'inspe2tion du type permet trait de trancher 
tout de suite cette question. 

IIedyehrnm suave et scntellnre 

Loc. cit.. 

Je ne puis rien dire sur ces deux espÃ¨ce portugaise et sicilienne, 
qui peut-Gtre se rattachent encore aux roseum et incrassahim. 

EnehrÅ“n Becker1 

Loc. cit. 

La description tres detaillee de cette espkce permet de la rÃ©uni SLI- 
rement au limbalus, parfaitement decrit par Dahlbom et bien figurÃ 
par le gÃ©nÃ©r Racloszkowsky. 

Enfin M. Tournier signale encore quelques esphces nouvelles pour 
la faune helvetique. Je ne me permettrai que deux rectifications Ã leur 
sujet : 

M. Tournier dÃ©clar qu'elle doit etre krigee en e ~ ~ Ã ¨ c e , ~ a r c  que on 
ne trouve aucun passage entre cette forme et Yovata. Cela prouve 
qu'il a vu bien peu de sujets et de provenances peu variees ! Tous les 
passages existent au contraire et l'on n'a, pour s'en convaincre, qu'a 
se refbrer a mon article sur cette espÃ¨ce 

M. Tournier aflirme que cette espkce est celle decritepar M. Chevrier 
son nom rie dichroa: Je Favais rrn tout d'abord comme lui et c'est 
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sur des individus ktiquetes par moi Gyllenhali et envoyÃ© a M. Che- 
vrier que M. Tournier se prononce. Mais l'inspeition des types m'a 
convaincu quej'etais dans l'erreur et que le 3e segment avait kte assez 
mal appreciÃ par Dahlbom. M. Chevrier a donc eu parfaitement rai- . 
son. 

On trouvera peut-Ctre un peu longues ces rkflexions au sujet des 
esphces de M. Tournier. Il m'eut &vite cette peine, s'il m'avait com- 
munique ses types qu'il m'a promis deux ans pour me les refuser au 
dernier moment. 

BRRAT'IJM 

Page 19, remplacez Omalus Sculellark, Panz. par Panzeri, Fab. Il n'y a 
point de doute, en effet, sur l'espÃ¨c Fabricienne. Le Sczitellaris, Panz., au 
contraire, est dÃ©cri et figurb comme ayant l'abdomen vert, ce qui peut 
s'appliquer soit au ~ u ~ e r b u s ,  Ah., soit Ã l ' ~ n t b i ~ s ,  Dahlb., soit au viridi- 
ventris, Ab., tandis que tous les types de l'auteur ont tous l'abdomen dore 

. et se rattachent Ã l'espÃ¨c connue sous le nom de Panseri, Fab. - Le Scu- 
tellaris, Ã mo avis, ne doit donc 6tre citÃ que comme synonyme douteux de 
ce dernier nom. 
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